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Préface



La présente traduction est une louable contribution qui vient s’ajouter aux précédentes traductions françaises, déjà fort nombreuses puisque l’on peut en dénombrer une quarantaine. La première fut réalisée au XVIIe siècle, en 1647, par Andreas du Ryer. Le travail de ce précurseur ouvre l’ère des traductions du Coran dans le domaine francophone. Pour ne citer que trois exemples modernes, mentionnons celles de Muhammad Hamidullah, Hamza Boubakeur et Jacques Berque.

Chaque traduction ancienne ou nouvelle, grâce à ses spécificités, contribue à mieux faire connaître le message musulman. La traduction de Hachemi Hafiane apporte à son tour une pierre à l’édifice. Originaire de l’Ouest algérien, il est l’héritier d’une culture arabo-andalouse commune à toute une génération. Il a grandi dans un milieu imprégné par la pratique des valeurs traditionnelles musulmanes, tant en ce qui concerne la vie matérielle que sur le plan spirituel. Esprit vif et curieux, il n’a cessé de s’interroger sur l’islam et plus particulièrement sur la parole de Dieu telle qu’Elle est dite dans le Coran. Enseignant, il a mis un point d’honneur à faire œuvre de pédagogue grâce à l’emploi d’un langage simple et susceptible d’être compris par tous.

Chacun sait que la traduction est une tâche malaisée, à plus forte raison s’agissant d’un texte sacré. Le style coranique représente en effet pour les arabophones un double défi, littéraire et scientifique.

Le Coran est bien le miracle majeur de l’islam. En lui, la parole de Dieu devient universelle et accessible. Sa langue, le pur et lumineux arabe littéraire, échappe aux systèmes habituels : il n’est ni prose ni poésie. Les plus grands orateurs et rhétoriciens restent confondus devant le caractère inimitable, dans le fond et dans la forme, de ce Livre, œuvre divine et monumentale. Dieu lui-même nous le dit : « Si les hommes et les djinns s’unissaient pour produire quelque chose de semblable à ce Coran, ils ne produiraient rien qui lui ressemble, même s’ils s’entraidaient » (sourate 17, verset 88).

Il ne peut y avoir d’interprétation du Coran que relative. À côté de versets dont le sens est clair et évident, bon nombre d’autres ont de multiples significations, de sorte que le sens en demeure insaisissable. C’est bien ce qu’avait à l’esprit le grand savant et érudit Abou Hamid al-Ghazali, l’un des plus illustres fondateurs du droit musulman, lorsqu’il qualifiait le Coran d’« océan sans rivages ».

Livre de Dieu serti de joyaux et de perles, le Coran, bien qu’il s’adresse à tous, échappe par principe, dans sa profondeur, aux plus grands savants, comme nous l’enseigne le verset suivant : « Mais nul autre que Dieu ne connaît l’interprétation du Livre » (sourate 3, verset 7).

Le message de ce Livre sacré est de servir de guide à l’homme tout au long de sa vie, de lui offrir les repères nécessaires aussi bien à la vie spirituelle qu’à la vie quotidienne. Le Coran réglemente ainsi la vie individuelle, familiale, sociale, morale et politique de l’homme, en interaction constante avec sa conscience, avec ses semblables et avec son Créateur.

Dans le Coran, le spirituel et le temporel sont indissociables ; un proverbe le rappelle : « Agis ici-bas comme si tu allais vivre éternellement. Agis pour l’au-delà comme si tu allais mourir demain. »

Puisse le lecteur s’instruire davantage et éclairer son esprit et son cœur à la lecture de cette belle traduction, riche d’enseignements, qui illustre à merveille la parole du Prophète (que la bénédiction et la paix de Dieu soient sur lui) : « Le Coran est le festin de Dieu. » Nous sommes tous ses convives.



Dr HOCINE RAÏS

Professeur de civilisation et

de théologie musulmanes


Avant-propos



Avec l’aide de Dieu, l’Éternel, notre Seigneur, le Créateur de l’univers, et animé par l’amour sans fin que je Lui voue, par amour aussi pour la Vérité absolue qui ne peut provenir que de Sa part, j’ai achevé cette modeste traduction du sens des versets du Saint Coran, à laquelle j’ai consacré plusieurs années de travail, d’effort et de réflexion. Dieu soit loué !

Le Saint Coran, il est vrai, est inimitable. Nul ne pourra jamais le traduire fidèlement dans une autre langue, puisque, quoique révélé en claire langue arabe, son expression est divine. Ne dit-on pas : traducteur, traître ? Je me suis néanmoins efforcé, autant que faire se pouvait, de traduire le sens de ses versets à l’intention des francophones qui ne peuvent le lire en langue arabe. Je souhaite ainsi les aider à le comprendre et les inviter à méditer et à réfléchir profondément sur les paroles du texte sacré, car le Coran n’est pas destiné uniquement aux arabophones ; il s’adresse à toutes les communautés qui peuplent la terre. Il est un message universel de vérité, de paix, de tolérance, de justice et d’amour, une continuité et un rappel des révélations antérieures, la Torah et l’Évangile des prophètes Moïse et Jésus – que la bénédiction et la paix soient sur eux. Le Coran a vocation à être un facteur d’union spirituelle et non de division entre juifs, chrétiens et musulmans, qui adorent le même Dieu et se réfèrent au même aïeul, Abraham – que la bénédiction et la paix soient sur lui. Le traduire, le transmettre et le faire connaître aux hommes dans leurs différentes langues devrait être pour tout musulman un devoir sacré.

Il existe des traductions d’orientalistes maîtrisant parfaitement la langue française, mais n’ayant, pour certains, qu’une connaissance sommaire de l’islam et des subtilités de la langue arabe ; ils traduisent parfois à contresens et transgressent le texte sacré.

D’autres traductions sont l’œuvre d’islamologues arabophones qui, généralement, ne maîtrisent pas la langue française, de telle sorte que le sens des versets du Saint Coran semble souffrir d’incorrections et de maladresses qui rebutent le lecteur francophone, au lieu de retenir son attention.

Or il me semble que la langue française est parmi les plus belles langues écrites ; et quand elle traduit des vérités divines, elle devient tout simplement sublime.

Il existe, heureusement des traductions respectables. Chacune présente sa propre interprétation du texte coranique. En fait, le Coran est un, mais ses traductions sont plurielles et diffèrent les unes des autres.

Pour cette nouvelle traduction, j’ai tâché de rester aussi fidèle que possible au sens du texte sacré, m’inspirant des plus illustres commentateurs et exégètes du Saint Coran, dont je propose une synthèse. J’ai pris soin, en outre, de consulter les travaux scientifiques les plus récents et les plus rigoureux ; pour comprendre et interpréter correctement le sens de certains versets coraniques, de telles sources sont en effet indispensables, les seules compétences linguistiques n’y suffisant pas.

D’autre part, je me suis attaché à n’user que d’une langue simple, correcte, claire et accessible à tout lecteur francophone.
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Le Coran s’adresse à l’humanité tout entière, et plus particulièrement à ceux qui croient en Dieu, qui Le craignent dans Son Mystère et qui suivent le Rappel, c’est-à-dire les Écritures saintes révélées notamment aux prophètes Abraham, Moïse et Jésus – que la bénédiction et la paix soient sur eux. Le Coran n’est que la continuité des révélations prophétiques.

« Dites : “Nous croyons en Dieu ; à ce qui nous a été révélé ; à ce qui a été révélé à Abraham, à Ismaël, à Isaac, à Jacob et aux Tribus ; à ce qui a été donné à Moïse et à Jésus ; et à ce qui a été donné aux Prophètes de la part de leur Seigneur. Nous ne faisons aucune distinction entre eux et nous sommes entièrement soumis à Dieu” » (sourate 2, verset 136).

Le prophète Mohammed – que la bénédiction et la paix soient sur lui – n’a pas été chargé de créer une religion nouvelle. « Dis : “Je ne suis pas un innovateur parmi les Envoyés” » (sourate 46, verset 9).

L’homme est naturellement croyant en Dieu. Il n’y a que celui qui nie l’évidence qui refuse de croire en Lui par orgueil. Un tel homme n’écoute pas sa voix intérieure, la voix du cœur et de la raison. Par comble, non seulement il ne l’écoute pas, mais il lutte intérieurement pour détruire et chasser l’idée de Dieu qui est en lui en imaginant et en créant d’autres dieux : la nature, l’argent, la science, la croissance, qui ne sont finalement qu’une forme nouvelle de polythéisme.

À ce sujet, qu’il me soit permis de raconter le dialogue que j’eus avec l’un de mes fils, alors âgé de quatre ans, voici une vingtaine d’années. Par une nuit d’été étoilée, sur le balcon de notre appartement, je voulus l’initier aux rudiments de la religion, c’est-à-dire lui inculquer l’existence et l’amour de Dieu, Créateur de cette belle nature.

« Vois-tu, mon fils, ce beau ciel, ces étoiles brillantes et cette lune resplendissante ? dis-je.

— Oui, papa, c’est très beau ! répondit l’enfant.

— Sais-tu qui a créé tout ça ? continuai-je.

— Oui, c’est Dieu ! Mais au fait, papa, où habite Dieu ?

— Dans le ciel, répondis-je, mais, comme le ciel est très éloigné de nous, nous ne Le voyons pas.

— Est-ce qu’Il nous voit maintenant ? continua d’interroger mon fils.

— Oui, Il nous voit parfaitement.

— Est-ce qu’Il nous entend aussi ?

— Bien sûr ! Il entend tout ce qu’on dit.

— Est-ce qu’Il parle aussi ? continua mon fils avec étonnement.

— Oui, Il parle parfaitement et dans toutes les langues. D’ailleurs, Il a parlé au prophète Moïse, Son envoyé auprès du peuple d’Israël.

— Mais, papa, comment est notre Dieu ? À quoi ressemble-t-il ? »

Question difficile, qui me mit dans l’embarras. Je réfléchis un instant et, soudain, me vint à l’esprit un verset de la sourate de la Lumière, qui dit : « Dieu est la Lumière des cieux et de la terre » (sourate 24, verset 35).

« Dieu est la lumière du monde, dis-je à mon fils. C’est lui qui éclaire le soleil, la lune, les étoiles et le monde entier.

— Comme c’est beau ! », me répondit-il.

Cette nuit-là, je fis un rêve merveilleux que je n’oublierai jamais. Chaque fois que je me le rappelle ou que je l’évoque, tout mon corps tremble et les larmes me montent aux yeux. Je contemplais le beau ciel étoilé de la veille et, soudain, le ciel et la terre furent inondés et enveloppés d’une multitude de lumières éclatantes aux couleurs paradisiaques où se mêlaient le bleu, le mauve, le violet, le blanc, le rose. Ces lumières transparentes avaient des reflets de diamant et l’éclat du cristal. Comment les décrire avec précision ? C’était un flot de lumières célestes venues d’un autre monde, irréel et merveilleux. Levant la tête, je vis tout en haut du ciel un astre resplendissant traverser l’espace ; il me sembla que c’était l’étoile d’où provenaient toutes ces merveilleuses lumières devant lesquelles j’étais en extase. Surpris par cette féerie, je me mis à crier très fort : « Dieu est le plus grand ! Dieu est le plus grand ! Il n’y a d’autre divinité que Dieu ! Il n’y a d’autre divinité que Dieu ! »

Le lendemain matin, je me réveillai tout heureux, le cœur apaisé et animé d’une joie et d’une paix intérieure indescriptibles. Ce rêve magnifique était venu confirmer la justesse de mes réponses aux questions de mon jeune fils, Dieu soit loué !

Une autre fois, je demandais à un athée ce qu’il pensait de l’existence de Dieu. Il me répondit :

« Je crois à la nature, c’est tout.

— Mais qu’entends-tu par nature ? lui dis-je.

— La nature est tout ce qui existe : l’homme, le règne animal, le règne végétal, l’eau, l’air qui nous entoure, les cieux et tout ce qui s’y trouve, la terre et tout ce qu’elle contient. C’est aussi les lois qui régissent l’univers.

— Tout cela est juste, lui dis-je. Mais tu as cité l’homme, qui est le plus important dans la création. L’homme naît, vit et meurt. Dis-moi : est-ce que la nature est vivante et éternelle ?

— Pourquoi pas ! me répondit l’athée.

— L’homme possède la vue, il a deux yeux pour voir. Est-ce que la nature est voyante ? »

L’athée réfléchit et ne répondit pas. « L’homme a des oreilles pour entendre, il possède l’ouïe. La nature est-elle entendante ? », poursuivis-je. L’athée se taisait toujours. « L’homme est intelligent et il pense. Est-ce que la nature est pensante ? », continuai-je. Acculé, visiblement à court d’arguments, l’athée voulut clore la discussion en concluant :

« La nature est faite ainsi.

— Dans ce cas, lui dis-je, cette nature à laquelle tu crois et qui est vivante, éternelle, voyante, entendante, parlante, puissante, intelligente et pensante est plutôt un Esprit. Et c’est ainsi que tu devrais l’appeler, comme les anciens Indiens d’Amérique appelaient leur dieu : le Grand Manitou ou le Grand Esprit. »

Cher ami, cette nature à laquelle tu crois est certainement vivante et éternelle, mais elle n’est constituée que de matière que Dieu a créée et qui obéit à Ses lois. Descartes a dit avec raison : « Je pense, donc je suis. » Suivant ce raisonnement, nous pouvons dire à notre tour : « L’homme existe, donc Dieu le Créateur de toute chose existe, car il ne peut y avoir de créatures sans Créateur. »

À ce propos, il est dit dans le Coran : « Nous leur montrerons Nos signes dans l’Univers et en eux-mêmes jusqu’à ce qu’il leur soit démontré que ce Coran est la Vérité » (sourate 41, verset 53). Permets-moi de te rappeler l’histoire d’Abraham, véritable symbole de l’expérience religieuse de l’humanité, en quête du Seigneur de l’univers.

Il est écrit : « Lorsque la nuit l’enveloppa, il vit une étoile et dit : “Voici mon Seigneur !” ; mais, lorsque l’étoile disparut, il s’écria alors : “Je n’aime pas les choses qui disparaissent !” Lorsqu’il vit la lune se lever, il dit : “Voici mon Seigneur !” ; mais, lorsque la lune disparut, il s’écria : “Si mon Seigneur ne me dirige pas, je serai au nombre des égarés !” Lorsqu’il vit le soleil se lever, il dit : “Voici mon Seigneur ! C’est le plus grand !” ; mais lorsque le soleil disparut, il s’écria : “Ô mon peuple ! Je suis innocent de ce que vous associez à Dieu. Je tourne mon visage en vrai croyant vers Celui qui a créé les cieux et la terre et je ne suis pas du nombre des polythéistes !” » (sourate 6, versets 76-79).

N’es-tu pas émerveillé par l’univers où nous vivons ? N’est-ce pas un manège merveilleux ? As-tu oublié que nous vivons sur la terre et que cette terre n’est qu’une grosse boule suspendue dans l’espace sans qu’elle tombe et sans que les eaux des océans se déversent dans le vide ? Ne vois-tu pas que le Soleil, la Lune et les milliards d’étoiles se promènent dans l’espace selon des lois immuables et des équations précises qui les empêchent de se télescoper et de s’affaisser dans ce gouffre qu’est l’univers ? Ces différents corps célestes qui voguent doucement et paisiblement dans l’espace ne sont-ils pas soumis à des formes de prosternations perpétuelles à leur Créateur, de gré ou de force ? N’as-tu jamais réfléchi à tout cela ?
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Ô homme ! Ne t’oppose pas à ta propre volonté et à la volonté de ton Créateur. Écoute ta voix intérieure, celle qui vient du plus profond de ton être, car c’est la voix du cœur et de la raison, qui te conduira certainement au rivage du salut, de la paix et du bonheur.

Sache que Dieu vivra éternellement au cœur de l’homme car la nature humaine fut conçue par son Créateur afin de témoigner de Son Existence. Il est dit dans le Saint Coran : « Quand Ton Seigneur tira des corps des fils d’Adam leurs descendants, Il les fit témoigner contre eux-mêmes : “Ne suis-Je pas votre Seigneur ?” Ils répondirent : “Oui, nous en témoignons !” Afin que vous ne disiez pas, le Jour de Résurrection : “Vraiment, nous n’y avons pas fait attention”, ou que vous ne disiez encore : “Nos pères étaient autrefois polythéistes et nous sommes leurs descendants. Nous feras-Tu périr à cause des actions commises par des imposteurs ? ” » (sourate 7, versets 172-173).

Ne va pas à l’encontre de ta propre nature d’homme et ne rentre pas en conflit avec toi-même en cédant à de mauvaises passions et en affichant un orgueil insolent, car tu te perdras dans des conjectures inextricables et cette lutte intérieure de sentiments opposés te fera perdre la paix du cœur et la tranquillité de l’esprit ; elle engendrera en toi le doute qui rongera ton cœur et assombrira ton existence.
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Demandez à un athée ou à un agnostique s’il a la sérénité de l’âme, s’il est en paix avec lui-même, en somme s’il est heureux. Comment le serait-il, puisqu’il n’est pas en parfaite adéquation avec sa nature humaine, prédisposée quant à elle à croire en Dieu, l’Éternel ?

D’accord, répondra l’athée, mais que vient faire ici la religion ? Quel est son rôle dans l’existence de l’homme ?

La religion renferme un message de Dieu le Créateur, adressé à l’homme pour lui rappeler que Dieu est Unique : «Si des divinités autres que Dieu existaient, le ciel et la terre seraient corrompus » (sourate 21, verset 22).

D’autre part, la religion répond à certaines des questions que l’homme se pose sans jamais leur trouver par lui-même de réponses, puisqu’elles relèvent du Mystère de Dieu, c’est-à-dire de l’inconnaissable, telles que : quelle est l’origine de l’homme ? Comment expliquer son existence sur terre ? Pourquoi y a-t-il le bien et le mal ? Y a-t-il une vie après la mort ? Y a-t-il une vie future ou éternelle ? etc.

La religion aborde encore bien d’autres sujets, qui éclairent et illuminent le chemin de l’homme et donnent un vrai sens à sa vie sur terre. La religion est un guide pour l’homme. Elle lui rappelle que la vie présente est éphémère et que la vie future est la vraie vie car elle est éternelle. Mais pour mériter la vie éternelle, paisible et heureuse, il faut croire en Dieu le Créateur, L’adorer en signe de reconnaissance, pratiquer le bien et éviter de faire le mal à son prochain.

Tout cela paraît simple et évident. Mais alors, nous dira-t-on, pourquoi y a-t-il plusieurs religions ? Laquelle doit-on choisir ?

Je répondrai que le Saint Coran et la Sainte Bible sont mes livres de chevet. Il est vrai que je suis né musulman. Toutefois, à l’âge de treize ans, j’ai commencé à m’interroger sur les différences entre les trois religions monothéistes : islam, christianisme et judaïsme. J’y ai longtemps réfléchi. J’ai lu et étudié tous les textes du Coran, ainsi que ceux de l’Ancien Testament et des quatre Évangiles, qui ne devaient à l’origine en constituer qu’un seul. Et pour que mes recherches soient complètes, j’ai comparé ces trois religions, rapproché leur message et dressé un inventaire des idées essentielles qui les distinguent ou les apparentent.

De cette étude des différents textes coraniques et bibliques, il ressort clairement que les points communs l’emportent largement sur les dissemblances. En fin de compte, je suis parvenu à la conclusion que le message essentiel et universel de toutes les religions, leur dénominateur commun, est de croire en un Dieu unique et à tous Ses prophètes, de faire le bien et de s’interdire de faire le mal.

Il est vrai qu’il y eut plusieurs prophètes, messagers de Dieu, mais tous étaient chargés de transmettre aux hommes le même Message. Ce sont les hommes, à qui ce Message fut transmis, qui l’ont diversement interprété, altérant et modifiant les textes originaux des Écritures saintes de la Torah et de l’Évangile, qui n’ont été fixés par écrit que plusieurs décennies après leur révélation, selon les spécialistes.

Dieu dit : « Tiens-toi ferme, en monothéiste sincère dans la religion naturelle que Dieu a donnée à tous les hommes ; il n’y a pas de changement dans la création de Dieu. Telle est la vraie religion, mais la plupart des gens ne savent pas » (sourate 30, verset 30).

Ô hommes doués de raison et de discernement, la foi en Dieu est en vous ! Il suffit de le vouloir pour que cette lumière divine éclaire et illumine votre vie et lui donne un sens.
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Le refus de l’homme de donner un sens à sa vie et de croire en l’existence de valeurs absolues l’a conduit à faire de la science et de la technique, qui sont d’admirables moyens à son service, des fins en soi, de sorte que la science passe pour pouvoir résoudre tous ses problèmes, tandis que tous ceux qui ne relèvent pas d’elle, tels que l’amour, le sens de la vie et la beauté, n’existeraient pas.

Mais si la vie n’avait pas de sens, alors tout serait permis, même le crime. L’humanité serait livrée à toutes les formes de violence et la terreur régnerait entre les hommes et entre les nations. La « loi de la jungle » aurait force de loi.

Ô hommes de toutes les religions et de toutes les fois, juifs, chrétiens, musulmans, de toutes les sagesses et de toutes les bonnes volontés, votre Dieu qui est notre Dieu est le même et unique Dieu. Il est notre Créateur et nous sommes tous Ses serviteurs. Nous sommes tous des frères dans l’humanité car nous descendons tous d’Adam et Ève.

Conjuguons nos efforts et coopérons pour sauver le monde de la faillite morale et des dérives qui le mèneraient à sa perte ; rappelons à l’homme sa mission sur cette terre : faire régner la justice, la paix et l’amour.

Nous sommes des frères dans l’humanité ; soyons des frères dans la foi d’Abraham, ancêtre des prophètes du monothéisme. « En vérité, les croyants, les juifs, les sabéens et les chrétiens qui croient en Dieu, au Jour dernier et qui font le bien n’éprouveront plus aucune crainte et ne seront point affligés » (sourate 5, verset 69).
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« Ô mes serviteurs ! Vous qui avez commis des excès à votre détriment, ne désespérez point de la miséricorde de Dieu. En vérité, Dieu pardonne tous les péchés, car Il est vraiment Celui qui pardonne. Il est Miséricordieux » (sourate 39, verset 53).

« Le Messager a cru à ce qui lui a été révélé de la part de son Seigneur. Les croyants y ont cru aussi. Tous ont cru en Dieu, en Ses anges, en Ses Livres et en Ses Envoyés. Nous ne faisons point de distinction entre Ses Envoyés. Ils ont dit : “Nous avons entendu et nous avons obéi ! Seigneur ! Nous Te demandons pardon, vers Toi est le retour final !” » (sourate 2, verset 285).
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Toute œuvre humaine est imparfaite. La perfection étant l’attribut de Dieu l’Unique dans Son essence et dans Ses œuvres, j’implore Son pardon si ma modeste traduction souffre d’un oubli ou d’une erreur. Je sollicite l’aide de Dieu pour que Son Message ne soit pas déformé ou mal interprété et qu’il procure grand bien à tous les hommes et à toutes les femmes à qui Dieu permettra de le lire.

Tout ce que cette traduction contient de juste relève de Dieu seul ; tout oubli ou erreur éventuels ne peuvent provenir que de Satan ou de moi, Dieu et Son Messager en sont innocents.

Je prie Dieu le Tout-Puissant d’accorder Sa meilleure récompense à toute personne ayant participé à l’élaboration et à la confection de cette traduction du Saint Coran, source de paix et de sérénité pour l’âme, lumière et guérison pour les cœurs, bonne direction et miséricorde pour l’humanité tout entière.
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Seigneur ! Permets-nous de T’adresser cette humble prière :

Dieu notre Seigneur, Tu es la lumière des cieux et de la terre !

Gloire à Dieu, Seigneur de l’univers !

Nous Te louons pour nous avoir créés, pour nous avoir donné la vue, l’ouïe, la parole, l’intelligence et la connaissance, afin de discerner le bien du mal et nous permettre d’acquérir d’autres sciences utiles à l’homme.

Gloire à Dieu, Seigneur de l’univers !

Tu es le Premier sans avoir de commencement et Tu es le Dernier sans fin. Tu es l’Éternel ! Tu es l’Apparent dans Ta création et Tu es l’Invisible dans Ton univers.

Gloire à Dieu, Seigneur de l’univers !

Tu es le Souverain suprême et Tu es le Saint ; Tu es la Paix et Tu es le Tout-Puissant ; Tu es le Clément et Tu es plein d’amour car Tu as interdit à l’homme de désespérer de Ta miséricorde. En vérité, Tu pardonnes tous les péchés, pourvu que l’homme cesse de pécher et revienne vers son Seigneur.

Gloire à Dieu, Seigneur de l’univers !

« Gloire à ton Seigneur ! Le Seigneur de la Toute-Puissance, très éloigné de ce qu’ils décrivent ! Que la paix soit sur les Envoyés, Louange à Dieu, le Seigneur de l’Univers ! » (sourate 37, versets 180-182).



HACHEMI HAFIANE


Ce que dit le Coran



Nous synthétisons ici ce que dit le Coran de quelques-uns des thèmes importants qui s’y trouvent abordés, présentés alphabétiquement.

Abraham

Le prophète Abraham est l’ancêtre des Arabes par son premier fils Ismaël et celui des Israélites par son deuxième fils Isaac. Il est à ce titre le grand-père des Prophètes des trois grandes religions monothéistes : judaïsme, christianisme et islam, bien que le monothéisme existe depuis que Dieu a créé Adam, le premier homme, comme il est dit dans le Coran : « Lorsque Je l’aurai harmonieusement formé et que J’aurai insufflé en lui de Mon Esprit, courbez-vous pour vous prosterner devant lui » (sourate 15, verset 29).

Abraham est celui qui donna à cette religion monothéiste fondamentale le nom d’islam, qui signifie « soumission à Dieu », puisqu’il s’était lui-même soumis à son Créateur. « Lorsque le Seigneur dit à Abraham : “Soumets-toi !”, il répondit : “Je me soumets au Seigneur des mondes !” » (sourate 2, verset 131).

D’ailleurs, le Prophète Mohammed n’a jamais prétendu créer une religion nouvelle : « Dis : “Je ne suis pas un innovateur parmi les Envoyés”… » Nous lisons aussi : « Il ne t’est dit que ce qui a été déjà dit aux Messagers venus avant toi » (sourate 41, verset 43).

Le Prophète Mohammed a été envoyé par Dieu pour confirmer les messages antérieurs et assurer la continuité des révélations prophétiques avec le dernier message contenu dans le dernier Livre révélé, qui est le Coran.

Âme

L’âme est la vie qui habite le corps de l’homme ; elle est immortelle, c’est-à-dire impérissable.

À la mort de l’homme, elle quitte le corps pour rejoindre son Seigneur : « Lorsque l’âme remonte vers le haut de la poitrine et s’apprête à quitter le corps [de l’agonisant] » (sourate 75, verset 26).

Or l’âme est un souffle de l’Esprit de Dieu. Pour preuve, nous pouvons lire : « Souviens-toi que Dieu dit aux anges : “Je vais créer l’homme d’argile extraite d’un limon malléable : lorsque Je l’aurai harmonieusement formé et que J’aurai insufflé en lui de Mon Esprit, courbez-vous pour vous prosterner devant lui » (sourate 15, versets 28-29).

Comme nous pouvons lire dans la Genèse de la Bible : « L’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, Il souffla dans ses narines un souffle de vie et l’homme devint un être vivant » (chapitre 2, § 7).

Quand Dieu l’aura décidé, Il rendra l’âme au corps, même réduit en poussière et l’homme ressuscitera avec Sa permission. Ce sera alors le Jour du Jugement dernier et le commencement de la vie future (cf. sourate 39, versets 68-75 et sourate 30, verset 19).

Amour

« Dis : “Si vous aimez Dieu, suivez-moi ; Dieu vous aimera et vous pardonnera vos péchés. Dieu est Celui qui pardonne. Il est Miséricordieux” » (sourate 3, verset 31).

« Parmi Ses signes : Il a créé pour vous, tirées de vous-mêmes, des épouses afin que vous reposiez auprès d’elles et Il a fait naître entre vous l’amour et la bonté. En vérité, il y a là des signes pour des gens qui réfléchissent » (sourate 30, verset 21).

« Implorez donc le pardon de votre Seigneur et revenez vers Lui repentants. En vérité, Dieu est Miséricordieux et Plein d’amour » (sourate 11, verset 90).

Aumône légale (Zakat)

La zakat est une aumône obligatoire que tout croyant doit prélever annuellement sur ses biens au profit de certaines catégories de personnes nécessiteuses, selon un barème bien déterminé. C’est l’un des « cinq piliers de l’islam » et un facteur économique fondamental, qui contribue à la justice sociale et favorise la sécurité et la prospérité de la société islamique.

« Voici le Livre au sujet duquel il n’y a aucun doute. C’est un guide pour ceux qui craignent Dieu ; ceux qui croient au Mystère accomplissent la prière et donnent en aumône légale une partie des biens que Nous leur avons accordés » (sourate 2, versets 2-3).

« Le bien que vous dépensez sera pour vos parents, vos proches, pour les orphelins, les pauvres et pour les voyageurs » (sourate 2, verset 215).

« Prélève sur leurs biens une aumône pour les purifier et pour les rendre ainsi plus méritants » (sourate 9, verset 103).

Communauté

La meilleure communauté humaine est celle qui croit en Dieu, appelle les hommes au bien, recommande les bonnes actions et interdit ce qui est blâmable.

« Vous formez la meilleure communauté qui ait été donnée aux hommes : vous ordonnez le bien et vous interdisez le mal, et vous croyez en Dieu » (sourate 3, verset 110).

« Parmi les gens du Livre [juifs, chrétiens] il y a une communauté droite dont les membres récitent les versets de Dieu durant la nuit et se prosternent ; ils croient en Dieu et au Jour dernier ; ils ordonnent le bien et interdisent le mal et s’empressent d’accomplir les bonnes actions : voilà ceux qui sont au nombre des justes » (sourate 3, versets 113-114).

Création

« Les mécréants n’ont-ils pas vu que les cieux et la terre formaient une masse compacte, que Nous les avons séparés et que Nous avons fait de l’eau toute chose vivante ? Ne croiront-ils donc pas ? Nous avons placé dans la terre des montagnes fermes, afin qu’elle ne vacille point avec les hommes, et Nous y avons placé des défilés servant de chemin pour leur faciliter le passage ; Nous avons fait du ciel une voûte protégée : mais ils se détournent de Nos signes. C’est Dieu qui a créé la nuit et le jour, le soleil et la lune, chacun de ces astres voguant dans une orbite » (sourate 21, versets 30-33).

« Nous leur montrerons Nos signes dans l’Univers et en eux-mêmes jusqu’à ce qu’il leur soit démontré que ce Coran est la Vérité. Ne suffit-il pas que ton Seigneur soit témoin de toute chose ? » (sourate 41, verset 53).

Femmes

« Parmi Ses Signes : Il a créé pour vous, tirées de vous-mêmes, des épouses, afin que vous reposiez auprès d’elles et Il a fait naître entre vous l’amour et la bonté » (sourate 30, verset 21).

En ce qui concerne l’attitude à observer envers l’épouse, le Coran dit clairement : « Soyez honnêtes dans vos comportements envers elles. Si vous éprouvez de l’aversion pour elles, il se peut que vous éprouviez de l’aversion pour quelque chose dont Dieu a fait une source de bien » (sourate 4, verset 19).

Évoquant les liens intimes entre les époux, le Coran dit encore : « Elles sont un vêtement pour vous et vous êtes un vêtement pour elles » (sourate 2, verset 187). « Les femmes ont des droits équivalents à leurs devoirs, conformément à la bienséance » (sourate 2, verset 228).

Cependant, les détracteurs de l’islam se réfèrent souvent, lorsqu’ils s’attaquent au Coran, à un passage du verset 34 de la sourate 4 : « Exhortez d’abord celles dont vous craignez la désobéissance, reléguez-les ensuite dans des lits à part [si c’est nécessaire] et frappez-les enfin. Si elles vous obéissent, ne leur cherchez plus querelle. En vérité, Dieu est très Élevé. Il est Sublime. » Dans ce verset, Dieu dit clairement que le mari n’est pas du tout dispensé de ses obligations en pareil cas, qu’il y a toujours moyen d’avoir recours à l’exhortation, au dialogue et à la concertation. Si l’exhortation reste sans effet et si l’épouse continue à désobéir, Dieu autorise alors l’époux à manquer à l’un de ses devoirs et à ne pas partager sa couche avec elle. Enfin, si malgré tout l’épouse s’entête dans la désobéissance, le verset coranique autorise le mari à la frapper, mais il ne semble nullement l’obliger à le faire car un hadith rapporte que le Prophète a dit : « Le meilleur d’entre vous est le meilleur envers ses épouses. » Et dans un autre hadith : « Les meilleurs d’entre vous ne frapperont pas [leurs femmes]. » (Propos cités par les exégètes El Aloussi et Essabouni.)

Le compagnon du Prophète Ibn Abbas – que Dieu le bénisse –, interrogé sur le sens du verbe « frapper », répondit : « Avec le siwak [petit bâtonnet de la taille d’un crayon] et autres objets de ce genre. »

En fait, ce fameux verset, plus que l’usage de la force physique, autorise l’impact du geste. Il ne s’agit pas pour le mari de brutaliser l’épouse désobéissante, mais plutôt de manifester son mécontentement par des coups symboliques qui ne doivent laisser aucune trace sur le corps ; sinon, disent les savants de la loi islamique, la loi du talion s’imposerait.

C’est pourquoi l’imam Chafii, célèbre exégète musulman, a dit dans son ouvrage Le Livre mère : « Le fait de la frapper est, dans ce cas extrême, autorisé, mais le fait de ne pas la toucher est la meilleure solution. »

Puisque l’homme dit que sa femme est sa moitié, ne se brutaliserait-il pas lui-même s’il venait à maltraiter son épouse ou à être injuste envers elle ? De même la femme, complément de son mari, souffrirait réellement dans sa chair si elle venait à faire du mal à son époux ou à lui témoigner de l’injustice, ce que semble confirmer le verset 21 de la sourate 30 : « Parmi Ses signes : Il a créé pour vous, tirées de vous-mêmes, des épouses afin que vous reposiez auprès d’elles et Il a fait naître entre vous l’amour et la bonté… »

Quant au port du voile prescrit dans le Coran aux épouses du Prophète et aux croyantes, il correspond à la recommandation de s’habiller décemment et de ne pas afficher sa nudité ou certaines parties du corps féminin. Il permettait en outre de distinguer les croyantes d’une catégorie de femmes de conduite douteuse, à qui des garçons mal élevés pouvaient lancer des propos grossiers et déshonorants.

Le fait qu’une femme se couvre les cheveux et cache la nudité de sa poitrine n’enlève rien à son élégance ni à sa beauté (cf. sourate 24, verset 31 ; sourate 33, verset 55 ; sourate 33, versets 32-33).

Guérison de tous les maux du cœur

Ce Coran est pour tous les hommes sincères une exhortation et une guérison de tous les maux que peut renfermer leur cœur car sa seule lecture peut leur faire découvrir la vérité divine en ce qui concerne la création de l’univers en général et de l’humanité en particulier, du sens de son existence sur terre et de sa destinée finale. Dans la lecture du Coran, l’homme trouvera toutes les réponses aux questions métaphysiques insolubles qu’il ne cesse de se poser. Ainsi, toutes ses angoisses, ses doutes et son mal-être se dissiperont et l’homme retrouvera la paix et la sérénité de l’âme. « Ô hommes ! Une exhortation de votre Seigneur et une guérison de tous les maux des cœurs vous sont parvenues, ainsi qu’une bonne Direction et une miséricorde à l’adresse des croyants » (sourate 10, verset 57).

Guerre et violence

« En vérité, dit la reine [de Saba], lorsque les rois entrent dans une cité, ils la détruisent et réduisent les plus puissants de ses habitants à une condition humiliante ; c’est ainsi qu’ils agissent » (sourate 27, verset 34).

Il est faux d’affirmer qu’il est du droit et du devoir des croyants musulmans de recourir en toute occasion aux armes pour s’opposer indistinctement à tous ceux qui ne pratiquent pas l’islam, afin d’imposer leur foi par la violence.

Dieu ordonne seulement aux croyants de combattre ceux qui les combattent, c’est-à-dire de lutter contre les injustices. « Combattez pour la cause de Dieu ceux qui vous combattent, mais ne les attaquez pas injustement car Dieu n’aime pas les transgresseurs » (sourate 2, verset 190). « Si Dieu ne repoussait pas certains hommes par d’autres, la terre serait certainement corrompue, mais Dieu est Celui qui dispense Sa grâce sur les mondes » (sourate 2, verset 251). (Cf. également sourate 2, versets 191-194 ; sourate 9, verset 111.)

D’ailleurs, la guerre n’est pas l’apanage de l’islam. Dans l’Ancien Testament, nous pouvons lire : « À l’approche du combat, le sacrificateur s’avancera et parlera au peuple. Il leur dira : “Écoute Israël ! Vous allez aujourd’hui livrer bataille à vos ennemis. Que votre cœur ne se trouble point ; soyez sans crainte, ne vous effrayez pas, ne vous épouvantez pas devant eux. Car l’Éternel votre Dieu marche avec vous pour combattre votre ennemi, pour vous sauver.” » (Deutéronome, 20 : 2-4. Cf. également Matthieu, 10 : 34-39.)

Dans le Coran, aussi bien que dans la Thora ou l’Évangile, Dieu ordonne aux croyants de combattre uniquement pour se défendre, s’ils sont injustement attaqués. « Si vous châtiez, que ce soit un châtiment équivalent au tort qui vous a été fait. Si vous faites preuve de patience [en pardonnant] ceci vaudra mieux pour ceux qui sont patients [et qui pardonnent]. Sois patient ! C’est avec l’aide de Dieu que la patience est possible. Ne t’afflige pas à cause d’eux ; ne sois pas angoissé à cause de leurs intrigues » (sourate 16, versets 126-127).

Jeûne du mois de Ramadan

Le jeûne du mois de Ramadan est le quatrième pilier de l’islam. C’est une obligation pour toute musulmane et tout musulman adulte et sain d’esprit de s’abstenir de manger, de boire, de fumer ou d’avoir des relations sexuelles avec son conjoint de l’aube jusqu’au coucher du soleil. Les personnes malades ou en voyage peuvent manger, mais devront jeûner ultérieurement le même nombre de jours. Quant aux grands malades, incapables de jeûner, ils sont tenus de nourrir un pauvre durant tout le mois de Ramadan.

« Ô croyants ! Le jeûne vous est prescrit comme il a été prescrit aux générations qui vous ont précédés. Peut-être craindrez-vous Dieu ! Jeûnez pendant un nombre déterminé de jours. Celui d’entre vous qui est malade ou en voyage et qui de ce fait en aura été empêché, devra jeûner plus tard un nombre égal de jours. Ceux qui devraient jeûner et s’en dispensent devront en compensation nourrir un pauvre. Et si quelqu’un fait plus de son propre gré, ce serait avantageux pour lui. Jeûner est un bien pour vous, si vous saviez ! C’est au cours du mois de Ramadan que fut révélé le Coran pour servir de Direction pour les hommes, pour leur donner une explication claire de la voie à suivre et leur permettre de discerner la Vérité de l’erreur. Quiconque d’entre vous verra la nouvelle lune commencera à jeûner le mois entier. Celui qui est malade ou en voyage jeûnera ensuite le même nombre de jours. Dieu veut pour vous la facilité et non la difficulté. Achevez cette période de jeûne. Exaltez la grandeur de Dieu pour vous avoir bien dirigés. Peut-être serez-vous reconnaissants ! » (sourate 2, versets 183-185).

Le jeûne du mois de Ramadan n’est pas seulement un mois d’abstinence et de privation de l’aube au coucher du soleil ; c’est aussi un mois de prière et de méditation, car le jeûne consiste également à s’abstenir de mentir, de calomnier autrui et d’agir malhonnêtement. C’est l’occasion pour les croyants aisés de venir en aide aux pauvres et aux nécessiteux. C’est le mois des bonnes actions, du partage et de la solidarité agissante.

Jésus

« Les anges dirent : “Ô Marie ! En vérité, Dieu t’a choisie, t’a purifiée et t’a élue parmi toutes les femmes de l’Univers.

Ô Marie ! Sois pieuse envers ton Seigneur, prosterne-toi et incline-toi avec ceux qui s’inclinent.”

Ceci fait partie des nouvelles concernant le Mystère que Nous te révélons. Tu n’étais pas parmi eux lorsqu’ils jetaient leurs roseaux pour tirer au sort afin de décider qui d’entre eux se chargerait de Marie ; tu n’étais pas non plus parmi eux lorsqu’ils s’en disputaient la garde.

Les anges dirent : “Ô Marie ! En vérité, Dieu t’annonce la bonne nouvelle d’un Verbe émanant de Lui dont le nom est le Messie, Jésus [Issa] fils de Marie ; illustre dans la vie de ce monde et dans la vie future, et l’un des rapprochés de Dieu.

Il parlera aux hommes dans son berceau et en son âge mûr et il sera au nombre des justes.”

Elle dit : “Seigneur ! Comment aurais-je un fils alors qu’aucun homme ne m’a touchée ?” Dieu crée ainsi ce qu’Il veut, lui fut-il répondu ; quand Il décide une chose, Il lui dit : “Sois !”, et elle est.

Dieu lui enseignera le Livre, la sagesse, la Torah et l’Évangile.

Il sera le Messager de Dieu auprès des fils d’Israël et leur dira : “Je suis venu à vous, en vérité, avec un Signe de votre Seigneur. Je crée d’argile pour vous comme une forme d’oiseau, puis je souffle en lui et il devient oiseau avec la permission de Dieu. Je guéris l’aveugle né et le lépreux et je rends la vie aux morts avec la permission de Dieu. Je vous dis ce que vous mangez et ce que vous cachez dans vos maisons. En vérité, il y a là pour vous un signe si vous êtes croyants !

Je viens pour confirmer ce qui existait avant moi de la Torah et pour vous permettre certaines choses qui vous ont été interdites. Je suis venu à vous avec un signe de votre Seigneur. Craignez Dieu et obéissez-moi !

En vérité, Dieu est mon Seigneur et votre Seigneur : adorez-Le ! C’est là le droit chemin.”

Après avoir constaté leur incroyance, Jésus dit : “Qui sont mes assistants dans la voie de Dieu ?” Les apôtres dirent : “Nous sommes les alliés de Dieu. Nous croyons en Dieu. Sois Témoin de notre soumission.

Seigneur ! Nous croyons à ce que Tu as révélé, nous suivons le Messager, inscris-nous parmi les témoins.”

Les fils d’Israël complotèrent contre Jésus, mais Dieu déjoua leur complot.

Dieu est plus fort que ceux qui complotent. Dieu dit : “Ô Jésus ! En vérité, Je vais mettre fin à ta vie sur terre, t’élever vers Moi et te délivrer des mécréants. Je vais placer ceux qui t’ont suivi au-dessus des mécréants jusqu’au Jour de la Résurrection. Vous retournerez tous à Moi. Je jugerai entre vous et trancherai vos différends” » (sourate 3, versets 42-55).

Jour

Le mot « jour », qui définit en principe l’intervalle de temps compris entre le lever et le coucher du soleil, n’a pas cette signification dans le Coran ; il est plus juste et approprié de le traduire par « période », comme dans la sourate 7, verset 54 : « En vérité, votre Seigneur est Dieu ; Celui qui a créé les cieux et la terre en six jours [périodes]. »

En effet, d’après les scientifiques, la formation de la Terre et sa rotation autour du Soleil se sont réalisées par étapes successives, sur de très longues périodes.

Le sens de « période de temps » que peut revêtir le mot « jour » se retrouve dans d’autres versets du Coran. Ainsi : « Il dirige toute chose du ciel à la terre, puis tout remonte vers Lui en un jour [période] dont la durée est de mille ans selon votre calcul » (sourate 32, verset 5). Ou encore : « Les anges et l’Esprit montent vers Lui en un jour [période] dont la durée est de cinquante mille ans » (sourate 70, verset 4).

Malheurs de l’homme

Le Coran mentionne deux cas de malheurs susceptibles d’atteindre les hommes. Dans le premier cas, ils sont eux-mêmes la cause de leurs propres malheurs : « Les malheurs sont apparus sur la terre et sur la mer à cause de ce que les hommes ont accompli de leurs mains afin que Dieu leur fasse goûter une partie de leurs méfaits » (sourate 30, verset 41). « En vérité, Dieu ne change pas ce qui est en un peuple tant que les hommes ne modifient pas ce qui est en eux-mêmes » (sourate 13, verset 11).

Dans le deuxième cas, les hommes peuvent être victimes de catastrophes naturelles, de maladies incurables ou de morts accidentelles indépendantes de leur volonté. Ces accidents inhérents à la vie constituent autant d’épreuves contre lesquelles les hommes demeurent impuissants. La vie est ainsi faite de joies et de malheurs. Ces lois de la nature sont la volonté de Dieu et il est recommandé aux hommes touchés par l’adversité de faire preuve de résignation, de patience et d’implorer l’aide de Dieu par la prière pour surmonter ces épreuves difficiles et retrouver la paix et la sérénité de l’âme.

Les hommes atteints par ces accidents de la vie sont considérés comme des martyrs, morts pour la cause de Dieu. Leur récompense sera le Paradis éternel.

« Ô croyants ! Demandez l’aide en ayant recours à la patience et à la prière. En vérité, Dieu est avec ceux qui sont patients. Ne dites pas à propos de ceux qui sont tués pour la cause de Dieu : “Ils sont morts !” Au contraire ! Ils sont vivants, mais vous n’en avez pas conscience. Certes, Nous vous éprouvons par un peu de crainte, par la faim, par une diminution dans vos biens, dans vos hommes et dans vos récoltes. Annonce la bonne nouvelle à ceux qui sont patients ; ceux qui disent, lorsqu’un malheur les atteint : “Nous appartenons à Dieu et c’est à Dieu que nous retournerons.” Voilà ceux sur lesquels descendent des bénédictions et une miséricorde de leur Seigneur ; voilà ceux qui sont bien dirigés » (sourate 2, versets 153-157).

Moïse

« L’histoire de Moïse t’est-elle parvenue ?

Ayant aperçu un feu, il dit à sa famille : “Restez ici ! J’aperçois un feu. Peut-être vous en apporterai-je un tison ou bien me servirai-je de ce feu pour me diriger dans ma route.”

Lorsqu’il s’en approcha, une voix l’appela : “Ô Moïse ! En vérité, Je suis ton Seigneur ! Enlève tes sandales, tu es dans la vallée sainte de Towa. Je t’ai choisi ! Écoute ce qui va t’être révélé. Je suis Dieu, en vérité ! Il n’y a d’autre Dieu que Moi ! Adore-Moi donc ! Fais la prière en invoquant Mon Nom ! Oui, l’Heure viendra, mais Je la tiens secrète afin que chaque être humain soit rétribué selon ses œuvres. Que Celui qui n’y croit pas et qui suit ses passions ne te détourne pas de cette Vérité, sinon tu périras. Que tiens-tu dans ta main droite, ô Moïse ?”

“C’est mon bâton, répondit Moïse, sur lequel je m’appuie et avec lequel j’abats des feuilles d’arbres pour mes moutons ; il me sert aussi à d’autres usages.”

“Jette-le, ô Moïse !” Il le jeta et voici qu’il devint un serpent qui se mit à ramper.

Dieu dit : “Reprends-le et ne crains rien ! Nous le rendrons à son premier état. Serre ta main contre ton côté, elle en sortira toute blanche, sans aucun mal, ce sera un autre signe, pour te montrer certains de Nos plus grands signes. Va trouver Pharaon, c’est un vrai tyran.”

Moïse dit : “Seigneur ! Fais que mon cœur soit paisible, facilite ma mission. Délie ma langue de tout embarras, afin qu’ils comprennent mes paroles. Donne-moi un assistant de ma famille, que ce soit mon frère Aaron ; fais-en mon soutien ; associe-le à ma mission, afin que nous puissions Te glorifier davantage et T’invoquer sans cesse, car Tu nous connais si bien, Seigneur !”

Dieu dit : “Ô Moïse ! Ta prière est exaucée. Nous t’avons déjà accordé une faveur une première fois, lorsque Nous avons révélé à ta mère ce qui fut révélé : ‘Mets ton fils dans un coffret que tu laisseras flotter dans le fleuve, pour que le fleuve le ramène sur la rive et que Mon ennemi qui est aussi le sien le recueille.’ J’ai répandu sur toi l’affection de tous, par un effet de Ma bonté et afin que tu sois élevé sous Mes yeux. C’est ainsi que ta sœur, venant à passer, dit : ‘Puis-je vous indiquer quelqu’un qui se chargera de lui ?’ Nous t’avons ainsi rendu à ta mère pour qu’elle se réjouisse et qu’elle ne s’attriste plus. Ensuite tu as tué un homme et Nous t’avons épargné des souffrances. Nous t’avons soumis à diverses épreuves. Tu as habité durant quelques années parmi les gens de Madian. Tu es venu ensuite conformément à un ordre, ô Moïse ! Je t’ai choisi pour Moi-même. Partez, toi et ton frère, avec Mes signes et ne négligez pas d’invoquer Mon nom. Allez trouver Pharaon, c’est un vrai tyran ; parlez-lui sur un ton affable ! Peut-être réfléchira-t-il ou éprouvera-t-il de la crainte.”

“Seigneur ! dirent alors Moïse et Aaron, nous craignons qu’il ne s’emporte contre nous et qu’il ne commette quelque excès.”

Dieu dit : “Ne craignez rien ! En vérité, Je suis avec vous : J’entends et Je vois. Allez donc tous deux chez lui et dites-lui : ‘Nous sommes, en vérité, deux Messagers de ton Seigneur. Laisse partir avec nous les fils d’Israël et cesse de les châtier. Nous t’apportons un signe de la part de ton Seigneur. Que la paix soit sur ceux qui suivent la bonne voie. Il Nous a été révélé que le châtiment atteindra ceux qui crient au mensonge et qui se détournent de la Vérité.’ ”

Pharaon dit : “Qui donc est votre Seigneur, ô Moïse ?”

“Notre Seigneur, dit Moïse, est Celui qui a donné à chaque chose sa propre nature et qui dirige dans la voie droite.”

Pharaon dit : “Qu’est-il advenu des premières générations ?”

Moïse répondit : “La connaissance de leur sort est auprès de mon Seigneur, inscrite dans un Livre. Mon Seigneur ne commet point d’erreur et n’oublie point.”

C’est Lui qui a fait pour vous de la terre un berceau ; Il y a tracé pour vous des chemins ; Il fait descendre du ciel une eau avec laquelle Nous faisons croître des couples de plantes variées. Mangez et faites paître vos troupeaux. En vérité, il y a là des signes pour ceux qui sont doués d’intelligence. De la terre Nous vous avons créés, en elle Nous vous ferons retourner et d’elle Nous vous ferons sortir une fois encore. Certes, Nous avons montré à Pharaon tous Nos signes mais il cria au mensonge et refusa d’y croire. “Es-tu venu, ô Moïse ! dit Pharaon, pour nous chasser de notre pays au moyen de ta magie ? Nous allons t’opposer une magie semblable. Fixe donc entre nous et toi un rendez-vous dans un lieu convenable et engageons-nous à nous y rendre les uns et les autres.”

“Que votre rendez-vous soit le jour de la fête, répondit Moïse, lorsque les gens seront réunis au cours de la matinée.” Pharaon se retira, rassembla ses artifices et vint au jour fixé.

Moïse leur dit alors : “Malheur à vous ! N’inventez pas de mensonges contre Dieu, sinon Il vous enverra Son châtiment pour vous punir. Celui qui forge un mensonge contre Dieu est perdu !” Ils discutèrent entre eux de leur affaire et gardèrent leur concertation secrète.

Ils dirent : “Voici deux magiciens qui veulent vous chasser de votre pays par leurs sortilèges et abolir votre doctrine exemplaire. Rassemblez vos artifices et venez en rangs. Honneur à celui qui triomphera aujourd’hui.”

Ils dirent : “Ô Moïse ! Est-ce toi qui jettes ou serons-nous les premiers à jeter ?” “Jetez plutôt !”, dit Moïse. Il lui sembla alors, sous l’effet de leur magie, que leurs cordes et leurs bâtons se mettaient à courir. Moïse fut saisi d’une frayeur secrète.

Nous lui dîmes : “N’aie pas peur ! C’est toi qui auras le dessus. Jette ce qu’il y a dans ta main droite : cela va dévorer ce qu’ils ont fabriqué. Ce qu’ils ont fabriqué est une ruse de magicien ; or le magicien ne prospère jamais où qu’il aille”. Les magiciens tombèrent prosternés aussitôt en disant : “Nous croyons au Seigneur d’Aaron et de Moïse.”

Pharaon dit : “Avez-vous cru en lui avant que je ne vous y autorise ? Il est certainement votre chef et c’est lui qui vous a enseigné la magie. Je vous ferai sûrement couper main et jambe opposées, puis je vous ferai crucifier sur des troncs de palmiers. Vous saurez alors qui, du Dieu de Moïse ou de moi, dispose du châtiment le plus cruel et le plus durable !”

Les magiciens dirent : “Nous ne pouvons désormais te préférer aux preuves décisives qui nous sont parvenues, ni à Celui qui nous a créés. Fais donc exécuter tes décisions ! Tu décides seulement pour la vie de ce monde. Oui, nous croyons en notre Seigneur pour qu’Il nous pardonne nos fautes et ces tours de magie auxquels tu nous as contraints. Dieu est Meilleur et Il est Éternel.” » (sourate 20, versets 9-73).

Mystère

Le Mystère est tout ce qui est invisible. Il englobe cependant des concepts plus larges, tels que la croyance en Dieu, aux anges, aux Livres révélés, aux Messagers et tout ce qui a été révélé dans les textes sacrés concernant la création de l’univers et tout ce qu’il contient, ainsi que les nouvelles concernant les nations passées et les récits concernant la vie future. Cependant, le croyant musulman est tenu d’y croire.

« Voici le Livre au sujet duquel il n’y a aucun doute. C’est un guide pour ceux qui craignent Dieu ; ceux qui croient au Mystère accomplissent la prière et donnent en aumône légale une partie des biens que Nous leur avons accordés » (sourate 2, versets 2-3).

« Dieu possède les clés du Mystère, que Lui seul connaît » (sourate 6, verset 59).

« Il ne dévoile Son Mystère à personne, sauf à celui qu’Il agrée comme Envoyé et qu’Il fait assister de gardiens [anges] vigilants qui le précèdent et le suivent, afin de s’assurer que les Envoyés transmettent effectivement les messages de leur Seigneur » (sourate 72, versets 26-28).

Obéissance

L’obéissance à Dieu et à Son Prophète est la cause principale du bonheur de l’homme dans la vie présente et la vie future.

« Ô croyants ! Craignez Dieu ! Et parlez avec droiture afin qu’Il améliore vos actions et qu’Il pardonne vos péchés. Quiconque obéit à Dieu et à Son Envoyé jouira de la félicité suprême » (sourate 33, versets 70-71).

Paix

Le Coran fut révélé au Messager pendant une nuit de paix. « Nous avons fait descendre le Coran durant la nuit du Destin. […] Durant cette nuit, les anges et l’Esprit descendent avec la permission de leur Seigneur, chargés de tout ordre. C’est une nuit de paix jusqu’au lever de l’aurore » (sourate 97, versets 1 et 4-5).

Le mot « paix » est l’un des noms de Dieu (sourate 59, verset 23). Il signifie également « islam » : « Ô croyants ! Entrez tous dans la paix [islam]. Ne suivez pas les traces de Satan. Certes, il est votre ennemi déclaré » (sourate 2, verset 208).

L’islam n’est pas une religion parmi d’autres, mais la religion fondamentale et première depuis que Dieu a créé l’homme et l’a établi sur la terre. Le Coran n’est que la continuité des révélations prophétiques.

« Tiens-toi ferme, en monothéiste sincère dans la religion naturelle que Dieu a donnée à tous les hommes ; il n’y a pas de changement dans la création de Dieu. Telle est la vraie religion, mais la plupart des gens ne savent pas » (sourate 30, verset 30).

Pardon

Dieu pardonne tous les péchés à qui Il veut, sauf un : « Dieu ne pardonne pas qu’on Lui associe d’autres divinités, mais Il pardonne les péchés moins graves que celui-là à qui Il voudra » (sourate 4, verset 48).

Cependant, Il pardonne tous les péchés à celui qui se repent et demande pardon. « Dis : “Ô mes serviteurs ! Vous qui avez commis des excès à votre détriment, ne désespérez point de la miséricorde de Dieu ! En vérité, Dieu pardonne tous les péchés, car Il est vraiment Celui qui pardonne. Il est Miséricordieux” » (sourate 39, verset 53).

Patience

La patience est une vertu que l’islam recommande pour supporter avec résignation les maux et les épreuves que tout croyant peut subir au cours de sa vie terrestre : « Ô croyants ! Demandez l’aide en ayant recours à la patience et à la prière. En vérité, Dieu est avec ceux qui sont patients » (sourate 2, verset 153).

Dieu fait subir aux croyants des épreuves pour tester leur foi : « Certes, Nous vous éprouvons par un peu de crainte, par la faim, par une diminution dans vos biens, dans vos hommes et dans vos récoltes. Annonce la bonne nouvelle à ceux qui sont patients » (sourate 2, verset 155).

D’autre part, Dieu recommande à Son Envoyé la patience : « Sois patient ! C’est avec l’aide de Dieu que la patience est possible. Ne t’afflige pas à cause d’eux ; ne sois pas angoissé à cause de leurs intrigues » (sourate 16, verset 127).

Pèlerinage

Le pèlerinage (Hadj) est le cinquième pilier de l’islam. C’est une obligation que se doit d’accomplir toute personne adulte de confession musulmane une fois dans sa vie, en se rendant à La Mecque à une période précise de l’année, si elle en a les moyens physiques et financiers ; car c’est à La Mecque que l’ancêtre des Prophètes, Abraham – que la bénédiction et la paix soient sur lui –, édifia le premier temple (Kaâba) destiné à l’adoration du Dieu unique : « Nous avons fait du temple de la Kaâba un lieu de pèlerinage et un asile pour les hommes. Faites donc de la Station d’Abraham un lieu de prière. Nous avons confié à Abraham et à Ismaël une mission : “Purifiez Mon temple pour ceux qui viennent accomplir des circuits, pour ceux qui désirent y faire une retraite pieuse et pour ceux qui s’inclinent et se prosternent” » (sourate 2, verset 125).

Chaque année, à la même période, les musulmans de toutes origines et de toutes conditions sociales se réunissent en un même lieu, vêtus de la même tenue, composée de deux draps blancs non cousus, pour glorifier et implorer avec ferveur le Créateur de l’univers. On ne distingue plus les puissants des faibles, les gouvernants des gouvernés, les riches des pauvres. Tous les hommes de la terre sont égaux devant Dieu, unis par les liens de piété et de ferveur, formant une communauté de croyants qui ordonnent le bien, interdisent le mal et croient au Seigneur des mondes.

Prière

La prière est la pierre angulaire et le deuxième pilier de l’islam, après la croyance en un Dieu unique et en Son Envoyé. C’est une forme de soumission intérieure et extérieure de l’homme à Dieu. Par l’intermédiaire des prières quotidiennes, le croyant établit un lien constant avec son Créateur.

Le croyant doit accomplir chaque jour cinq prières obligatoires : à l’aube, au milieu du jour, tard dans l’après-midi, au coucher du soleil et après l’extinction complète du crépuscule. (Bien entendu, ces horaires ont été aménagés dans les pays situés près des deux régions polaires.)

« Récite ce qui t’est révélé du Livre et accomplis la prière car, en vérité, la prière interdit les turpitudes et les actes répréhensibles. L’invocation du nom de Dieu est ce qu’il y a de plus grand » (sourate 29, verset 45).

Les prières de l’Aïd el-Fitr (fête marquant la fin du Ramadan) et de l’Aïd al-Adha (commémoration du sacrifice d’Abraham) sont recommandées par le Prophète, mais elles ne sont pas obligatoires. (Cf. également sourate 11, verset 114 et sourate 17, verset 78.)

Responsabilité de l’homme

L’homme est responsable de l’accomplissement de l’ordre divin sur la terre. Cependant, il a le redoutable privilège de désobéir.

« En vérité, Nous avions proposé le dépôt de la foi [responsabilité] aux cieux, à la terre et aux montagnes. Ils ont refusé d’en assumer la responsabilité, car ils en ont été effrayés ; alors l’homme s’en est chargé, mais il est injuste et ignare » (sourate 33, verset 72).

« Dis : “La Vérité émane de votre Seigneur. Que celui qui le veut croie donc et que celui qui le veut mécroie” » (sourate 18, verset 29).

Sagesse

Luqman, cité dans le Coran comme étant l’homme à qui fut donnée la Sagesse, adressa à son fils un ensemble de précieuses recommandations, lui conseillant de ne rien associer à Dieu, d’être bienveillant envers ses parents, de se comporter de manière convenable avec les hommes, d’être humble, modeste, patient et généreux : « Rappelle-toi que Luqman disait à son fils en l’exhortant : “Ô mon fils ! Ne donne pas d’associé à Dieu ; le polythéisme est une énorme injustice” » (sourate 31, verset 13).

Ce commandement est à rapprocher de celui des dix que reçut Moïse dans la Bible : « Tu n’auras pas d’autres dieux devant Ma Face. »

« Ô mon fils ! Accomplis la prière, ordonne ce qui est convenable, interdis le blâmable, supporte avec patience les maux qui peuvent t’atteindre : oui, tout cela fait partie des bonnes résolutions ! » (sourate 31, verset 17).

« Ne détourne pas ton visage des hommes avec dédain, ne marche pas sur la terre avec arrogance : Dieu n’aime pas le présomptueux, plein de gloriole » (sourate 31, verset 18).

« Sois modeste en ta démarche, parle sur un ton modéré ; la plus désagréable des voix est la voix des ânes » (sourate 31, verset 19).

Solidarité

En islam, l’entraide mutuelle entre les croyants, tant morale que matérielle, est un devoir et une obligation. Un hadith (propos de Prophète) dit : « Les croyants, dans leurs rapports de fraternité et de générosité, doivent ressembler à un seul corps ; lorsqu’un seul organe de ce corps est atteint, tout le reste du corps s’en ressent par la fièvre et l’insomnie. »

L’aumône légale (zakat) est la principale forme de solidarité matérielle imposée aux croyants aisés vis-à-vis des autres croyants nécessiteux.

« “Le bien que vous dépensez sera pour vos parents, vos proches, pour les orphelins, les pauvres et pour les voyageurs.” En vérité, tout le bien que vous ferez sera connu de Dieu » (sourate 2, verset 215 ; cf. également sourate 8, verset 3 et sourate 9, verset 60).

Terrorisme

Il est écrit dans le Saint Coran : « En vérité, celui qui aura tué un seul homme, sans que celui-ci ait commis un meurtre ou des dépravations sur la terre, est considéré comme s’il avait tué l’humanité tout entière, et celui qui aura sauvé la vie d’un seul homme est considéré comme s’il avait sauvé la vie à l’humanité tout entière » (sourate 5, verset 32).

Ce verset du texte coranique, comme tant d’autres, condamne sévèrement tous les crimes gratuits perpétrés sur des personnes innocentes et annonce à leurs auteurs le plus terrible des châtiments, à savoir la malédiction de Dieu et l’Enfer éternel.

Toutefois, dans d’autres versets du Coran, il est fait allusion aux conflits armés qui surviennent dans différentes communautés, quand les hommes exerçant des responsabilités ne respectent pas les prescriptions divines de justice, de tolérance et de démocratie. Dieu met en garde les gouvernants et ceux qui détiennent une quelconque autorité contre l’exercice de la tyrannie, de l’oppression et contre toute forme d’injustice envers leurs sujets. Ces derniers en concevraient des sentiments de haine et de violence, susceptibles de les inciter à se révolter et à se livrer à des actes subversifs, d’autant plus regrettables qu’ils n’épargneraient guère les gens innocents. C’est ainsi qu’on peut lire : « Craignez une épreuve qui n’atteindra pas exclusivement ceux d’entre vous qui sont injustes et sachez que Dieu est terrible dans Son châtiment » (sourate 8, verset 25), ou encore : « La subversion est pire que la guerre » (sourate 2, verset 217).

Chacun s’entend à condamner l’ignominie et la barbarie des actes de terrorisme, car ce fléau contemporain ne fait en général que des victimes innocentes parmi les populations. Or personne n’évoque les causes profondes dont il est le produit, tel un médecin qui prescrirait à son patient un traitement symptomatique, au lieu de chercher à identifier la cause de la maladie. Les hommes devraient méditer ces versets du Saint Coran et se demander qui a donné naissance au terrorisme, au lieu de déplorer qu’il existe.

La violence engendre la violence. Il est vain de chercher à vaincre le phénomène du terrorisme sans se préoccuper d’en tarir la source. Le Saint Coran l’explique simplement : « Les malheurs sont apparus sur la terre et sur la mer à cause de ce que les hommes ont accompli de leurs mains, afin que Dieu leur fasse goûter une partie de leurs méfaits » (sourate 30, verset 41).

Tolérance

L’islam recommande le respect des religions ; chaque homme est libre de choisir et de pratiquer sa foi : « À vous votre religion ; à moi ma religion » (sourate 109, verset 6).

Au verset 256 de la sourate 2, on peut lire : « Pas de contrainte en religion ! La Vérité se distingue de l’erreur. » Il est faux et injuste de parler de fanatisme islamique. Certains excès que nous montre l’Histoire sont des exceptions qui ne doivent pas voiler et entacher l’esprit de tolérance imposé par l’islam.

Vérité

« Les hommes formaient une seule communauté religieuse. Dieu a envoyé alors les Prophètes pour leur apporter la bonne nouvelle et pour les avertir, et a fait descendre sur eux le Livre avec la Vérité pour juger l’objet des divergences entre les hommes ; mais ce sont ceux qui ont reçu le Livre qui, par jalousie entre eux, furent en désaccord à son sujet en dépit des preuves irréfutables qui leur étaient données. Dieu a dirigé ceux qui ont cru à cette Vérité sur laquelle d’autres se sont disputés, avec Sa permission. Dieu dirige qui Il veut sur le droit chemin » (sourate 2, verset 213).

« Voilà le récit de la Vérité : il n’y a d’autre Dieu que Dieu. Certes, Dieu est le Tout-Puissant et le Sage » (sourate 3, verset 62).

« J’ai accordé à ces gens et à leurs pères une jouissance éphémère jusqu’à ce que viennent à eux la Vérité et un Messager explicite. Mais quand la Vérité leur est parvenue, ils ont dit : “C’est de la magie ! Nous n’y croyons pas !” » (sourate 43, versets 29-30).

« Certes, la Vérité t’est parvenue de la part de ton Seigneur. Ne sois donc pas du nombre de ceux qui doutent » (sourate 10, verset 94).

« Nous leur montrerons Nos signes dans l’Univers et en eux-mêmes, jusqu’à ce qu’il leur soit démontré que ce Coran est la Vérité. Ne suffit-il pas que ton Seigneur soit Témoin de toute chose ? » (sourate 41, verset 53).


NOTE SUR LA TRADUCTION



La présente traduction du Saint Coran s’appuie pour l’essentiel sur l’encyclopédie Safwat at-tafasir de Muhammad Ali as-Sabuni1, professeur de droit et d’études islamiques à l’Université du roi Abd al-Aziz de La Mecque, laquelle englobe les commentaires et les interprétations des illustres exégètes Ettabari, el-Kechef, el-Kortobi, el-Aloussi et Ibn Kathir.

Cette traduction repose sur le Mush’af (Coran) conforme à la version de « Hafs » Ibn Souleyman de Koufa, établi selon la lecture d’Acimi Ibn Noujoud le Koufi, de la génération qui suivit immédiatement celle du Prophète, reçu par Abi Abderrahmane Ben Habib Sulami, puis Othman Ibn Affane, Ali Ibn Abi Talib, Zaïd Ibn Thabit et Abi Ben Kaab, et transmis par le Prophète – que la bénédiction et la paix de Dieu soient sur lui.

_______________

1. « Synthèse des interprétations », Beyrouth, Dar al-Qur’an al-Karim, 1402 a.h., 1981.


Sourate 1
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L’OUVERTURE DU LIVRE

El Fatiha

(7 versets)



1 Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux.

2 Louange à Dieu, Seigneur de l’Univers ;

3 le Clément, le Miséricordieux ;

4 Souverain au Jour du Jugement.

5 C’est Toi que nous adorons ; c’est Toi dont nous implorons le secours.

6 Dirige-nous dans le droit chemin ;

7 le chemin de ceux que Tu as comblés de bienfaits, non pas celui de ceux qui ont encouru Ta colère, ni celui des égarés.



Cette sourate est la plus importante du Coran. Aussi, Dieu en a imposé sa récitation dix-sept fois par jour à tout musulman dans ses cinq prières quotidiennes obligatoires qui totalisent, en effet, dix-sept inclinations [rakaâts]. Le Messager de Dieu a dit : « Il n’y a pas de prière valide pour quiconque n’y récite pas l’ouverture du Livre. 


Sourate 2
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LA VACHE

El Baqara

(286 versets)



Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux.

1 Alif, Lâm, Mîm1.

2 Voici le Livre au sujet duquel il n’y a aucun doute. C’est un guide pour ceux qui craignent Dieu ;

3 ceux qui croient au Mystère2 accomplissent la prière et donnent en aumône légale une partie des biens que Nous leur avons accordés ;

4 ceux qui croient à ce qui t’a été révélé et à ce qui a été révélé avant toi, ceux qui croient fermement à la vie future.

5 Voilà ceux qui suivent la voie indiquée par leur Seigneur ; voilà ceux qui seront les bienheureux.

6 Quant aux incroyants, il leur est vraiment égal que tu les avertisses ou que tu ne les avertisses pas : ils ne croiront pas.

7 Dieu a mis un sceau sur leur cœur et sur leurs oreilles ; un voile couvre leurs yeux et un terrible châtiment leur est réservé.

8 Il est des hommes qui disent : « Nous croyons en Dieu et au Jour dernier », alors qu’en fait ils n’y croient pas.

9 Ils essaient de tromper Dieu et les croyants ; en réalité, ils ne trompent qu’eux-mêmes sans s’en rendre compte.

10 Leur cœur est atteint d’une infirmité, mais Dieu ne fera que l’accroître. Un châtiment douloureux sera le prix de leur mensonge.

11 Lorsqu’on leur dit : « Ne semez point le désordre sur la terre », ils répondent : « Au contraire, nous sommes des réformateurs. »

12 Certes, ce sont eux les véritables semeurs de désordre, mais ils n’en ont pas conscience.

13 Lorsqu’on leur dit : « Croyez à l’exemple des autres croyants », ils répondent : « Allons-nous croire comme croient les insensés ? » Ne sont-ils pas eux-mêmes des insensés ? Mais ils ne le savent pas !

14 Quand ils rencontrent des croyants, ils disent : « Nous croyons » ; mais, dès qu’ils se retrouvent seuls avec leurs démons, ils disent : « Nous sommes assurément avec vous. En vérité, nous ne faisons que nous moquer d’eux. »

15 C’est Dieu qui se moque d’eux et qui les fera persister dans leur rébellion et leur égarement.

16 Voilà ceux qui ont troqué l’erreur contre la voie droite. Leur négoce n’est point profitable et ils ne sont pas bien dirigés.

17 Ils ressemblent à ceux qui avaient allumé un feu, mais, lorsque le feu eut jeté sa clarté sur ce qui les entoure, Dieu leur retira la lumière et les abandonna dans les ténèbres : ainsi, ils ne sauraient voir.

18 Sourds, muets, aveugles, ils ne reviendront donc jamais de leur égarement.

19 Ils sont semblables à un nuage tombant du ciel, accompagné de ténèbres, de tonnerre et d’éclairs. Ils mettent leurs doigts dans leurs oreilles par crainte de la foudre et pour se préserver de la mort. Mais Dieu cerne les incroyants de toutes parts.

20 Peu s’en faut que l’éclair ne leur ôte la vue. Lorsque l’éclair brille, ils marchent à sa clarté, mais dès qu’il fait sombre, ils s’arrêtent. Si Dieu le voulait, Il les priverait de l’ouïe et de la vue, car, en vérité, Dieu est Puissant sur toute chose.

21 Ô hommes ! Adorez votre Seigneur qui vous a créés, vous et ceux qui vous ont précédés. Ainsi vous Le craindrez.

22 C’est Lui qui a fait pour vous de la terre un lit de repos et de la voûte céleste un toit. Il fait descendre du ciel une eau grâce à laquelle Il fait germer toutes sortes de fruits pour votre subsistance. Ne donnez donc pas d’associés à Dieu, alors que vous savez.

23 Si vous avez des doutes au sujet de ce que Nous avons révélé à Notre serviteur, apportez donc une sourate semblable à celle du Coran et appelez vos témoins en dehors de Dieu, si vous êtes véridiques.

24 Mais si vous ne le faites pas – et vous ne le ferez jamais – redoutez alors le Feu qui aura pour combustible les hommes et les pierres et qui a été préparé pour les incroyants.

25 Annonce cette bonne nouvelle à ceux qui croient et qui font le bien : ils auront pour demeures des Jardins au pied desquels coulent des fleuves ; chaque fois que des fruits de ces Jardins leur seront offerts, ils diront : « Voilà des fruits dont nous nous nourrissions autrefois » ; ces fruits auront seulement l’apparence des fruits terrestres. Là, ils auront des épouses pures et ils y demeureront éternellement.

26 Certes, Dieu n’éprouve aucune gêne à proposer en parabole un quelconque moustique ou quoi que ce soit de plus relevé. Les croyants savent bien qu’il s’agit de la Vérité venant de la part de leur Seigneur ; quant aux incroyants, ils disent : « Qu’est-ce que Dieu a voulu nous signifier par cette parabole ? » Ainsi, Il égare un grand nombre d’hommes et Il en dirige un grand nombre aussi. Mais il n’y aura d’égarés que les pervers.

27 Ceux qui violent le pacte de Dieu après avoir conclu Son alliance, ceux qui rompent les liens que Dieu a ordonné de maintenir unis, ceux qui sèment le désordre sur la terre, voilà les vrais perdants.

28 Comment pouvez-vous renier Dieu ? Il vous a tirés du néant en vous donnant la vie. Puis Il vous fera mourir, puis Il vous ressuscitera et c’est à Lui que vous serez ramenés.

29 C’est Lui qui a créé pour vous tout ce qui est sur la terre. Puis, maîtrisant le ciel, Il en a fait sept cieux. Il est Omniscient.

30 Lorsque Dieu dit aux anges : « Je vais établir un lieutenant3 sur la terre », ils dirent : « Vas-Tu établir un être qui sèmera la corruption et répandra le sang sur la terre, alors que nous célébrons Tes louanges et que nous proclamons Ta sainteté ? » « Je sais ce que vous ne savez pas », répondit le Seigneur.

31 Il apprit à Adam le nom de toutes les choses et de tous les êtres, puis Il les présenta aux anges en disant : « Faites-Moi connaître les noms de ceux-ci, si vous êtes véridiques. »

32 Ils dirent : « Gloire à Toi ! Nous ne possédons d’autre science que celle que Tu as bien voulu nous enseigner, car, en vérité, Tu es l’Omniscient et le Sage. »

33 « Ô Adam ! dit le Seigneur, fais-leur connaître tous les noms des êtres et des choses. » Puis, quand Adam en eut informé les anges, le Seigneur dit : « Ne vous ai-Je pas dit que Je connais le Mystère des cieux et de la terre et que Je sais ce que vous divulguez et ce que vous tenez secret ? »

34 Lorsque Nous dîmes aux anges : « Prosternez-vous devant Adam ! », ils se prosternèrent, à l’exception d’Iblis4 qui refusa et s’enfla d’orgueil : il était du nombre des incroyants.

35 Nous dîmes : « Ô Adam ! Habite le Paradis avec ton épouse ; mangez abondamment de ses fruits comme vous le voudrez, mais ne vous approchez pas de cet arbre de peur que vous ne soyez du nombre des injustes. »

36 Satan les trompa et les fit sortir du Paradis où ils se trouvaient. Nous dîmes : « Descendez ! Vous serez ennemis les uns des autres. Vous aurez sur la terre un lieu de séjour temporaire et une jouissance éphémère. »

37 Adam reçut des paroles de son Seigneur. Dieu agréa son repentir5. En vérité, Il est Celui qui pardonne à l’homme repentant. Il est Miséricordieux.

38 Nous dîmes : « Descendez tous du Paradis ! Certes, une Direction vous parviendra de Ma part. Ceux qui suivront Ma voie n’éprouveront aucune crainte et ne seront point affligés. »

39 Quant aux incroyants, ceux qui traitent Nos signes de mensonges, voilà ceux qui seront livrés au Feu ; ils y demeureront éternellement.

40 Ô fils d’Israël ! Souvenez-vous des bienfaits dont Je vous ai comblés, soyez fidèles à Mon alliance et Je serai fidèle à la vôtre. Craignez-Moi !

41 Croyez à ce que J’ai révélé6, qui confirme ce que vous avez déjà reçu7, et ne soyez pas les premiers à le renier. Ne troquez point Mes signes à vil prix. Craignez-Moi !

42 Ne revêtez pas la Vérité avec un tissu de mensonges ; ne cachez pas la Vérité alors que vous savez ;

43 accomplissez la prière, acquittez-vous de l’aumône légale ; prosternez-vous devant Dieu avec ceux qui se prosternent.

44 Ordonnerez-vous aux hommes les bonnes actions alors que vous oubliez vous-mêmes de les accomplir ? Pourtant vous lisez le Livre. Ne comprenez-vous donc pas ?

45 Cherchez de l’aide dans la patience et dans la prière. Certes, la prière est une lourde obligation, mais non pour les humbles,

46 qui ont la conviction de rencontrer leur Seigneur et qu’ils retourneront à Lui.

47 Ô fils d’Israël ! Souvenez-vous des bienfaits dont Je vous ai comblés. Certes, Je vous ai préférés à tous les peuples de la terre.

48 Redoutez un jour où nulle personne ne sera d’aucun secours pour aucune autre, où nulle intercession ne sera acceptée et nulle compensation ne sera admise. Les injustes ne seront point secourus.

49 Nous vous avons délivrés des gens de Pharaon qui vous infligeaient les pires cruautés : ils égorgeaient vos fils et épargnaient vos filles. Ce fut une terrible épreuve de la part de votre Seigneur.

50 Nous avons fendu la mer pour vous ; Nous vous avons sauvés et Nous avons noyé les gens de Pharaon sous vos yeux.

51 Nous avons pris un engagement avec Moïse durant quarante nuits et, durant son absence, vous avez pris le veau comme idole : vous avez été injustes.

52 Nous vous avons pardonnés ensuite, afin que vous soyez reconnaissants.

53 Nous avons donné à Moïse le Livre où se trouve la distinction entre l’erreur et la Vérité afin que vous soyez bien dirigés.

54 Moïse dit à son peuple : « Ô mon peuple ! Vous avez été injustes envers vous-mêmes en adorant le veau ! Repentez-vous donc à votre Créateur ! Punissez de mort les coupables d’entre vous. Ce sera meilleur pour vous auprès de votre Créateur ! » C’est ainsi qu’Il accepta votre repentir. En vérité, Dieu est Celui qui pardonne au pécheur repentant. Il est Miséricordieux.

55 Vous avez dit : « Ô Moïse ! Nous ne croirons pas en ton message tant que nous ne verrons pas Dieu de nos propres yeux ! » C’est alors que la foudre vous emporta tandis que vous regardiez.

56 Puis, Nous vous avons ressuscités après votre mort afin que vous soyez reconnaissants.

57 Nous avons envoyé un nuage pour vous procurer de l’ombre et Nous avons fait descendre sur vous la manne et la caille : « Mangez des délicieuses nourritures que Nous vous avons accordées. » Leurs iniquités ne Nous avaient point touché, mais ils se sont fait du tort à eux-mêmes.

58 Nous avons dit : « Entrez dans cette cité et mangez de ses produits à votre gré, partout où vous voudrez, mais en franchissant la porte, prosternez-vous et dites : “Pardonne-nous nos péchés, Seigneur !” » Nous vous pardonnerons ainsi vos fautes et Nous donnerons davantage à ceux qui font le bien.

59 Mais ceux qui étaient injustes substituèrent d’autres paroles à ce qui leur avait été dit. Alors, Nous avons fait descendre du ciel un châtiment avilissant sur les injustes comme rétribution de leur perversité.

60 Moïse demanda de l’eau pour son peuple. Nous lui dîmes : « Frappe le rocher avec ton bâton. » Aussitôt, douze sources en jaillirent et chaque Tribu sut ainsi où elle devait boire. « Mangez et buvez des biens que Dieu vous a accordés et ne semez point de désordre sur la terre en la corrompant. »

61 Vous avez dit ensuite : « Ô Moïse ! Nous ne pouvons plus supporter une seule et même nourriture ; invoque ton Seigneur en notre faveur afin qu’Il fasse pousser pour nous des produits de la terre : des légumes, des concombres, de l’ail, des lentilles et des oignons ! » « Voulez-vous échanger ce qui est meilleur contre ce qui est moins bon ? répondit Moïse. Descendez donc en Égypte, vous y trouverez ce que vous demandez. » Ils furent frappés par l’humiliation et la pauvreté. Ils subirent la colère de Dieu pour n’avoir pas cru aux signes de Dieu et pour avoir tué injustement Ses Prophètes. Telles furent les conséquences de leur désobéissance et de leur transgression.

62 En vérité, ceux qui croient ; ceux qui pratiquent le judaïsme ; ceux qui sont chrétiens ou sabéens ; ceux qui parmi eux croient en Dieu, au Jour dernier et font le bien : tous ceux-là recevront une récompense de leur Seigneur. Ils n’éprouveront alors aucune crainte et ne seront point affligés.

63 Nous avons pris votre engagement et Nous avons élevé le mont Sinaï au-dessus de vous. « Prenez avec fermeté ce que Nous vous avons donné dans la Torah et rappelez-vous son contenu afin que vous soyez pieux. »

64 Puis vous vous en êtes détournés. Sans la grâce de Dieu et Sa miséricorde à votre égard, vous seriez du nombre des perdants.

65 Vous savez bien ce qui est arrivé à ceux d’entre vous qui ont transgressé le Sabbat. Nous leur avons dit : « Soyez transformés en vils singes. »

66 Nous en avons fait un exemple pour leurs contemporains et pour leurs descendants, ainsi qu’un avertissement pour ceux qui craignent Dieu.

67 Moïse dit à son peuple : « En vérité, Dieu vous ordonne d’immoler une vache. » « Te moques-tu de nous ? », s’écria son peuple. « Que Dieu me préserve d’être du nombre des ignorants ! », répondit Moïse.

68 Ils dirent : « Prie ton Seigneur de nous expliquer clairement ce qu’elle doit être ! » « Dieu dit que ce sera une vache ni vieille ni jeune, mais d’un âge moyen, répondit Moïse, exécutez donc ce qui vous est ordonné. »

69 Ils dirent : « Prie ton Seigneur de nous indiquer clairement sa couleur ! » « Dieu dit que ce sera une vache jaune, de couleur vive et agréable à voir », répondit Moïse.

70 Ils dirent : « Prie ton Seigneur de nous préciser davantage quelle doit être cette vache, car toutes les vaches se ressemblent à nos yeux et, si Dieu le veut, nous serons bien dirigés. »

71 Moïse dit : « Dieu dit que ce sera une vache qui n’a pas été asservie à labourer la terre ou à arroser les champs ; une vache sans défaut et sans aucune tache. » Ils dirent : « Maintenant, tu as apporté la Vérité ! » Ils immolèrent la vache, mais peu s’en fallut qu’ils ne l’eussent point fait.

72 Rappelez-vous qu’après avoir commis un meurtre sur l’un d’entre vous, vous vous êtes rejeté ce crime les uns sur les autres, mais Dieu a dévoilé ce que vous dissimuliez.

73 Nous avons dit : « Frappez le mort avec un membre de la vache. » C’est ainsi que Dieu rend la vie aux morts et vous montre Ses signes. Peut-être finiriez-vous par comprendre !

74 Vos cœurs se sont endurcis depuis. Ils sont semblables à des rochers, ou plus durs encore, car il est des rochers d’où jaillissent des fleuves ; il en est qui se fendent pour laisser couler l’eau ; il en est qui s’affaissent par crainte de Dieu. Dieu n’est pas inattentif à vos actions.

75 Comment pouvez-vous espérer qu’ils partagent votre foi, alors qu’un groupe d’entre eux a altéré sciemment la parole de Dieu après l’avoir entendue et comprise ?

76 S’ils rencontrent des croyants, ils disent : « Nous croyons », mais, dès qu’ils se retrouvent entre eux, ils disent : « Allez-vous les entretenir de ce que Dieu vous a révélé pour qu’ils en fassent un argument contre vous auprès de votre Seigneur ? Ne le comprenez-vous pas ? »

77 Ne savent-ils donc pas, qu’en vérité, Dieu sait ce qu’ils cachent et ce qu’ils divulguent ?

78 Il y a parmi eux des illettrés qui ne connaissent pas le contenu du Livre, mais seulement des contes mensongers. Ils ne formulent que des conjectures.

79 Malheur à ceux qui écrivent le livre de leurs mains et qui disent : « Ceci provient de Dieu », pour en retirer un vil salaire ! Malheur à eux à cause de ce que leurs mains ont écrit ! Malheur à eux à cause du profit qu’ils en retirent !

80 « Le Feu ne nous touchera que durant quelques jours », ont-ils affirmé.

Dis-leur : « Avez-vous conclu un engagement auprès de Dieu ? Car Dieu ne manque jamais à Son engagement. Ou bien dites-vous sur Dieu ce que vous ne savez pas ? »

81 Bien au contraire ! Ceux qui font le mal et que leurs péchés ont cernés, voilà ceux qui seront les hôtes du Feu où ils demeureront éternellement.

82 Mais ceux qui croient et qui font le bien, ceux-là séjourneront au Paradis éternellement.

83 Nous avons pris acte de l’engagement des fils d’Israël : vous n’adorez que Dieu ; soyez bons envers vos parents, envers vos proches, envers les orphelins et les pauvres ; n’ayez que des paroles de bonté à l’égard des hommes ; accomplissez la prière et acquittez-vous de l’aumône légale. À l’exception toutefois d’un petit nombre d’entre vous, vous vous êtes montrés récalcitrants et vous vous êtes détournés de Nos commandements.

84 Nous avons pris acte de votre engagement : ne versez pas votre sang par le meurtre ; ne vous expulsez pas les uns les autres de vos maisons. Vous avez accepté et vous en fûtes vous-mêmes témoins.

85 Mais voilà que vous vous entretuez ; vous chassez certains d’entre vous de leurs demeures ; vous vous liguez contre eux pour les maltraiter et les agresser ; s’ils deviennent vos captifs, vous les rançonnez alors qu’il vous est interdit de les expulser. Croyez-vous à une partie du Livre et en rejetterez-vous une autre ? Quelle est donc la rétribution de ceux d’entre vous qui agissent de la sorte sinon l’ignominie dans la vie présente ? Au Jour de la Résurrection, ils seront refoulés vers le plus cruel châtiment. Dieu n’est pas inattentif à vos actions.

86 Voilà ceux qui ont échangé la vie future contre la vie de ce monde. Leur châtiment ne sera point allégé et ils n’auront aucun secours.

87 En vérité, Nous avons donné le Livre à Moïse et Nous avons envoyé des Messagers après lui. Nous avons accordé des preuves manifestes à Jésus8 fils de Marie et Nous l’avons fortifié par l’Esprit de Sainteté. Toutes les fois qu’un Envoyé est venu à vous avec un message qui heurte vos passions, vous vous êtes enorgueillis. Vous avez traité certains d’entre eux d’imposteurs et vous en avez tué d’autres.

88 Ils ont dit : « Nos cœurs sont inaccessibles à la foi. » Dieu les a maudits plutôt à cause de leur mécréance ; ils ne croient que très peu.

89 Lorsqu’un Livre9 venant de Dieu et confirmant ce qu’ils avaient déjà reçu10 leur est parvenu, alors qu’ils imploraient auparavant la victoire sur les incroyants, lorsque ce qu’ils savaient déjà leur est parvenu, ils ont refusé d’y ajouter foi. Que la malédiction de Dieu atteigne les incroyants !

90 Combien est détestable ce contre quoi ils ont vendu leur âme en niant ce que Dieu a révélé, révoltés à l’idée que Dieu a gratifié de la révélation ceux de Ses serviteurs qu’Il a choisis. Ils se sont attiré colère sur colère. Un châtiment avilissant est réservé aux incroyants.

91 Quand on leur dit : « Croyez à ce que Dieu a révélé », ils répondent : « Nous croyons à ce qui nous a été révélé » ; mais ils ne croient pas au Livre révélé depuis, qui est la Vérité confirmant les Écritures qu’ils détiennent. Dis : « Si vous êtes croyants, pourquoi donc avez-vous tué autrefois les Prophètes de Dieu ?

92 Moïse est venu à vous avec des preuves évidentes, puis, en son absence, vous avez pris le veau comme idole. Vous avez été injustes. »

93 Nous avons pris votre engagement et Nous avons élevé le mont Sinaï au-dessus de vous. Suivez scrupuleusement les lois que Nous vous avons données et écoutez ! Ils répondirent : « Nous avons écouté et nous avons désobéi. » Leurs cœurs furent passionnément épris du culte du veau à cause de leur incroyance. Dis : « Combien est exécrable ce que vous ordonne votre foi, si toutefois vous êtes croyants ! »

94 Dis : « Si la dernière demeure auprès de Dieu vous est réservée, à l’exclusion de tous les autres hommes, souhaitez donc la mort si vous êtes sincères ! »

95 Or, ils ne la souhaiteront jamais à cause de ce que leurs mains ont perpétré. Dieu connaît parfaitement les injustes.

96 Certes, de tous les hommes, tu les trouveras les plus attachés à la vie. Tel parmi les polythéistes voudrait vivre mille ans, mais une telle longévité ne le sauvera pas du châtiment. Dieu voit parfaitement ce qu’ils font.

97 Dis à celui qui se déclare ennemi de l’archange Gabriel que c’est ce dernier qui a fait descendre sur ton cœur, avec la permission de Dieu, le Coran qui confirme les Livres sacrés venus avant lui, pour servir à bien diriger les croyants et leur annoncer la bonne nouvelle.

98 Que celui qui se déclare l’ennemi de Dieu, de Ses anges, de Ses Messagers, de Gabriel et de Michaël11 sache que Dieu est l’ennemi des incroyants.

99 Nous t’avons révélé des versets parfaitement clairs. Seuls les pervers refuseront d’y croire.

100 Chaque fois qu’ils concluent un pacte, un certain nombre d’entre eux finissent par le rejeter. En vérité, la plupart d’entre eux ne croient pas.

101 Lorsqu’un Messager est venu à eux de la part de Dieu, confirmant ce qu’ils avaient déjà reçu, plusieurs de ceux auxquels le Livre avait été donné rejetèrent derrière leur dos le Livre de Dieu comme s’ils ne savaient rien.

102 Ils ont suivi ce que les démons leur racontaient concernant le règne de Salomon. Or Salomon n’était pas mécréant : ce sont les démons qui l’étaient. Ils enseignaient aux hommes la sorcellerie et ce qui avait été confié aux deux anges Harout et Marout à Babylone. Ces derniers n’instruisaient personne sans dire : « Nous ne sommes que des tentateurs, prends garde de devenir mécréant. » Les hommes apprenaient auprès d’eux les moyens de désunir le mari de son épouse. Mais ils ne peuvent nuire à personne sans la permission de Dieu. Les hommes s’initient à ce qui leur est nuisible et à ce qui ne leur est d’aucune utilité. Ils savent pourtant que celui qui acquiert ce pouvoir maléfique n’aura aucune part de miséricorde dans la vie future. Combien est détestable le prix pour lequel ils ont vendu leur âme ! Si seulement ils avaient su !

103 En vérité, s’ils avaient cru, s’ils avaient craint Dieu, une récompense de la part de Dieu aurait été meilleure pour eux. Si seulement ils avaient su !

104 Ô croyants ! Ne dites pas : « Favorise-nous ! », mais dites : « Fais-nous comprendre ! » ; et écoutez. Un châtiment douloureux est réservé aux mécréants.

105 Les mécréants parmi les gens du Livre et les polythéistes n’aimeraient pas qu’une grâce de votre Seigneur descende sur vous. Mais Dieu accorde Sa miséricorde à qui Il veut en particulier. Dieu est le Détenteur de la grâce incommensurable.

106 Nous n’abrogerons aucun verset ni n’en ferons effacer un seul de ta mémoire sans le remplacer par un autre, meilleur ou semblable. Ne sais-tu pas que Dieu est Puissant sur toute chose ?

107 Ne sais-tu pas que la royauté des cieux et de la terre appartient à Dieu ? Vous n’avez en dehors de Dieu ni maître ni défenseur.

108 Voulez-vous interroger votre Messager comme fut interrogé Moïse12 autrefois ? Quiconque échange la foi contre l’incroyance s’égare de la voie droite.

109 Après que la Vérité leur est clairement apparue, par jalousie, un grand nombre des gens du Livre désireraient vous ramener à l’incroyance, après que vous avez eu la foi. Pardonnez et ne leur en tenez pas rigueur jusqu’à ce que Dieu fasse venir Son ordre. En vérité Dieu est Puissant sur toute chose.

110 Accomplissez la prière, acquittez-vous de l’aumône légale. Vous retrouverez auprès de Dieu tout le bien que vous aurez fait pour vous-mêmes. Dieu voit parfaitement ce que vous faites.

111 Ils ont dit : « Personne n’entrera au Paradis s’il n’est juif ou chrétien. » Tels sont leurs propres souhaits. Dis : « Apportez vos preuves, si vous êtes véridiques. »

112 Il n’en est rien ! Celui qui se sera soumis à Dieu et qui aura fait le bien trouvera sa récompense auprès de son Seigneur. Ils n’éprouveront alors plus aucune crainte et ne seront point affligés.

113 Les juifs ont dit : « Les chrétiens ne sont pas dans la vraie religion ! » ; les chrétiens ont dit : « Les juifs ne sont pas dans la vraie religion ! » Et cependant les uns et les autres lisent l’Écriture sainte. Les mêmes paroles ont été formulées par ceux qui ne savent rien. Dieu jugera entre eux le Jour de la Résurrection et tranchera leurs différends.

114 Qui donc est plus injuste que celui qui empêche que le nom de Dieu soit invoqué dans les mosquées et que ceux qui s’efforcent de les détruire, alors qu’ils ne devraient y pénétrer qu’en tremblant de peur ? L’opprobre sera leur partage dans la vie présente et un énorme châtiment leur est réservé dans la vie future.

115 À Dieu appartiennent l’Orient et l’Occident. De quelque côté que vous vous tourniez, la face de Dieu est là. Dieu est Omniprésent et Il est Omniscient.

116 Ils ont dit : « Dieu s’est donné un fils ! » Gloire à Lui ! Au contraire ! Tout ce qui se trouve dans les cieux et sur la terre Lui appartient ; tout Lui est soumis.

117 Créateur des cieux et de la terre, lorsqu’Il décide une chose, Il dit seulement : « Sois ! », et elle est.

118 Ceux qui ne savent pas disent : « Pourquoi Dieu ne nous parle-t-Il pas directement ou ne nous adresse-t-Il pas un signe ? » ; ceux qui vécurent avant eux ont dit les mêmes paroles. Leurs cœurs se ressemblent. En vérité, Nous avons clairement montré les signes à des gens qui croient fermement.

119 Certes, Nous t’avons envoyé avec la Vérité pour annoncer la bonne nouvelle et pour avertir. Tu ne seras pas interrogé au sujet de ceux qui seront précipités en Enfer.

120 Les juifs et les chrétiens ne t’approuveront pas tant que tu n’auras pas suivi leur religion. Dis : « En vérité, la direction de Dieu est la vraie Direction. » Si tu suivais leurs désirs, après ce que tu as reçu comme science, tu ne trouverais pour te protéger contre le châtiment de Dieu ni protecteur ni défenseur.

121 Ceux à qui Nous avons donné le Livre le lisent comme il convient de le lire, voilà ceux qui y croient. Ceux qui n’y croient pas sont les perdants.

122 Ô fils d’Israël ! Souvenez-vous des bienfaits que Je vous ai accordés ; Je vous ai préférés à tous les peuples de la terre.

123 Craignez un jour où personne ne sera d’aucune utilité pour personne, où nulle compensation ne sera admise, où nulle intercession ne sera profitable : ils ne seront point secourus.

124 Lorsque le Seigneur mit à l’épreuve Abraham par certaines pres­criptions et que celui-ci les eut accomplies, Dieu lui dit : « Je vais faire de toi un guide spirituel pour les hommes. » « Fais-en aussi parmi ma postérité », répondit Abraham. « Mon engagement ne concerne pas les injustes », dit le Seigneur.

125 Nous avons fait du temple de la Kaâba un lieu de pèlerinage et un asile pour les hommes. Faites donc de la Station d’Abraham un lieu de prière. Nous avons confié à Abraham et à Ismaël une mission : « Purifiez Mon temple pour ceux qui viennent accomplir des circuits, pour ceux qui désirent y faire une retraite pieuse et pour ceux qui s’inclinent et se prosternent. »

126 Abraham dit : « Seigneur ! Fais de cette cité un lieu de sécurité et accorde à ses habitants qui auront cru en Dieu et au Jour dernier les fruits de la terre. » Le Seigneur dit : « Aux incroyants, J’accorderai une brève jouissance, puis Je les contraindrai au châtiment du Feu. Quelle triste fin ! »

127 Lorsque Abraham et Ismaël élevaient les fondations de la Kaâba ils invoquèrent Dieu : « Seigneur ! Accepte cela de notre part ! Tu es Celui qui entend parfaitement et qui est Omniscient.

128 Seigneur ! Fais que nous soyons tous les deux soumis à Ta volonté et fais de notre descendance une communauté qui Te sera soumise ; indique-nous les rites que nous devons observer ; pardonne-nous, car, en vérité, Tu es Celui qui accepte le repentir, Tu es le Miséricordieux.

129 Seigneur ! Envoie-leur un Messager, pris parmi eux, pour leur lire Tes versets, leur enseigner le Livre et la sagesse et pour les purifier. Tu es, en vérité, le Tout-Puissant et le Sage. »

130 Qui donc éprouve de l’aversion pour la religion d’Abraham, si ce n’est celui qui est insensé ? Nous l’avons choisi, en vérité, dans ce monde et il sera certainement dans la vie future du nombre des justes.

131 Lorsque le Seigneur dit à Abraham : « Soumets-toi ! », il répondit : « Je me soumets au Seigneur des mondes ! »

132 Abraham fit cette même recommandation à ses fils. Jacob fit de même : « Ô mes fils ! En vérité, Dieu a choisi pour vous cette religion ; soyez entièrement soumis à Dieu jusqu’à la mort. »

133 Étiez-vous témoins lorsque Jacob, sur le point de mourir, demanda à ses enfants : « Qu’allez-vous adorer après ma mort ? » Ils répondirent : « Nous adorerons ton Dieu, le Dieu de tes pères – Abraham, Ismaël et Isaac –, le Dieu Unique. À Lui nous sommes soumis. »

134 Cette génération a passé, emportant avec elle le prix de ses œuvres ; vous recevrez celui des vôtres, et on ne vous demandera point compte de ce qu’ils ont fait.

135 Ils ont dit : « Soyez juifs ou chrétiens, vous serez alors bien dirigés. » Réponds-leur : « Mais non ! Nous suivons plutôt la religion d’Abraham, un vrai croyant, qui n’était point du nombre des idolâtres. »

136 Dites : « Nous croyons en Dieu ; à ce qui nous a été révélé ; à ce qui a été révélé à Abraham, à Ismaël, à Isaac, à Jacob et aux Tribus ; à ce qui a été donné à Moïse et à Jésus ; à ce qui a été donné aux Prophètes de la part de leur Seigneur. Nous ne faisons aucune distinction entre eux et nous sommes entièrement soumis à Dieu. »

137 Si les juifs et les chrétiens croient à ce que vous croyez, ils sont sur la bonne voie ; s’ils s’en détournent, ils se trouvent alors dans un schisme. Dieu te suffira contre eux. Il est Celui qui entend parfaitement, Il est Omniscient.

138 C’est la religion de Dieu. Et quelle autre religion est meilleure, sinon la religion naturelle de Dieu ? Nous sommes tous Ses serviteurs.

139 Dis : « Discuterez-vous avec nous au sujet de Dieu ? Il est notre Seigneur et le vôtre. Nous avons nos actions et vous avez les vôtres. Nous Lui rendons un culte pur.

140 Dites-vous qu’Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob et les Tribus étaient juifs ou chrétiens ? » Dis-leur : « Qui est le mieux informé ? Est-ce vous ou bien Dieu ? Qui est plus injuste que celui qui cache un témoignage qu’il détient de Dieu ? Dieu n’est pas inattentif à ce que vous faites. »

141 Ces générations ont disparu. Elles ont emporté avec elles le prix de leurs œuvres ; de même que vous emporterez celui des vôtres. On ne vous demandera point compte de ce qu’elles ont fait.

142 Les insensés parmi les hommes demanderont : « Qui donc les a détournés de la direction vers laquelle ils s’orientaient13 pour accomplir la prière ? » Réponds-leur : « L’Orient et l’Occident appartiennent à Dieu. Il dirige ceux qu’Il veut dans un droit chemin. »

143 C’est ainsi que Nous avons fait de vous une communauté de juste milieu pour que vous soyez témoins vis-à-vis des hommes et que le Messager soit témoin à votre égard. Nous n’avions établi la précédente direction, vers laquelle vous vous tourniez pour prier, qu’afin de distinguer celui qui suit le Messager de celui qui retourne sur ses pas. Certes, ce changement est une épreuve pénible, sauf pour ceux que Dieu dirige. Certes, Dieu ne vous privera pas du bénéfice de votre foi, car, en vérité, Dieu est Plein de bonté et de miséricorde pour les hommes.

144 Nous te voyons tourner le visage en tous sens vers le ciel. Nous t’orienterons vers une direction qui te plaira. Tourne donc ta face dans la direction de la Mosquée Sacrée. En quelque lieu que vous soyez, tournez votre face dans sa direction. Certes, ceux qui ont reçu le Livre savent que c’est la Vérité venue de leur Seigneur. Dieu n’est guère inattentif à ce qu’ils font.

145 Quelque preuve que tu apportes à ceux qui ont reçu le Livre, ils n’adopteront point ton orientation, et tu ne suivras pas la leur. Parmi eux, les uns ne suivent point la direction des autres. Si tu te conformais à leurs désirs après ce qui t’est parvenu en fait de science, tu serais, certes, du nombre des injustes.

146 Ceux auxquels Nous avons donné le Livre connaissent le Prophète comme ils connaissent leurs propres enfants. Un certain nombre d’entre eux cachent cependant la Vérité bien qu’ils la connaissent.

147 La Vérité vient de ton Seigneur. Ne sois pas du nombre de ceux qui doutent.

148 Il y a pour chaque communauté une direction vers laquelle elle se tourne pour prier ; rivalisez dans les bonnes actions. Où que vous soyez, Dieu vous rassemblera tous. Dieu est Puissant sur toute chose.

149 Quel que soit le lieu d’où tu sors, tourne ta face en direction de la Mosquée Sacrée. Telle est la Vérité venue de ton Seigneur. Dieu n’est point inattentif à ce que vous faites.

150 Quel que soit le lieu d’où tu sors, tourne ta face en direction de la Mosquée Sacrée.
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